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APPROBATION.

Nou8 approuvons la présente édition de l'Histoire Sainte, et

nous on recommandons l'usage dan» les écolef

.

Archevêché, 25 août, 1853.

I P. F. Archet, de Québbo.



HISTOIRE SAINTE

jainte, et

[ÉBEO.

Dbmandk. Qu^est-ce que Vhistoire sainte f

Rrponse. L'histoire sainte est l'histoire de notre reli-

gion. Elle nous apprend les grandeurs de Dieu et les mer-
veilles qu'il a opérées pour nous. Le livre qui renferme
toutes ces merveilles est la Bible, le plus ancien livre du
monde. Dieu nous y fait connaître, d'une manière égale-
ment claire et certaine, ce qu'il est, ce que nous sommes
et ee à quoi il nous a destinés.

J). Quels avantages Vhistoire sainte a-t-elle sur Vhis-

toire profane f

R. L'Histoire sainte a deux grands avantages sur l'histoire

profane : la certitude et Vancienneté ; la certitude, en oe qu'elle

a été écrite par des prophètes inspirés de Dieu; l'ancienneté, en
ce que Moïse, qui est l'auteur des premiers livres de l'histoire

sainte, vivait plus de mille ans avant Hérodote, le père de l'his-

toire profane. D'ailleurs, l'histoire profane peut bien faire des
politiques et des savants, mais elle ne saurait faire des saints

D. Qa^entendez-vous par ces mots • Ancien et Nou-
veau 'l'estament ?

R. L'ancien Testament est l'alliance que Dieu fit autre-
fois avec les Israélites, en leur donnant la Loi de Moïse

j

le nouveau Testament est l'alliance qtie Jésus-Christ a
faite, non pas avec un seul [)ouple, mais avec tous les

hommes, en leur donnant la loi évangélique. Les livres

qui contiennent l'histoire et les conditions de ces deux al-

liances forment les deux parties de la Bible.

* Les demandes et les réponses, en caractères plus petits,
peuvent être omises par les étadiiiati» qui récitent cette histoire
dans les classes des oolléges.

I



ANCIEN TESTAMENT

PREMIÈRE ÉPOQUE

(Elle renferme 1656 nus;

Depuis la création du monde, Van 4004 avant Jésus- Christ

^

jusqu'au Déluge, Van 23-48 avant Jésus- Christ.

D. Gomment Dieu a-t-ilcréé le monde f

R. Dieu a créé le momie en six jours. D'abord, il fit

de riea la matière
;

puit^ il en forma les diflForentes par-
ties qui composent l'uuivers.

Le premier jour, il dit : Que la Iwnière eoit faite, et aussitôt la
lumière fut faite.

Le deuxième jour, il fit le firmament, auquel il donna le nom
de Ciel.

Le troisième jour, il rassembla en un même lieu les eaux qui
couvraient la terre et il donna t\ ce grand amas d'eaux le nom
de Mer j ensuite il commanda que la terre produisît des plantes
et des arbres de toute espèce.

Le quatrième jour, il fit le Soleil et la Lune et tous les astres
du firmament.

Le cinquième jour il or^a les oiseaux qui volent dans l'air et
les poissons qui nagent dans Teau.



Le sixième jour, après avoir produit les animaux terrestrea, il
fit Adam, le premier homme, à sou image et à sa ressemblance.
II forma son corps de terre et lui créa une âme spirituelle et
raisonnable, afin qu'il fût capable de oonnaître et d'aimer son
Créateur.

Dieu voulant donner 5 Adam une compagne semblable à lui,
forma Eve, la première femme et la mère de tous les hommes.

D. Dans quel état furent créés Adam et Eve f

R. Us furent créés dans l'état d'innocence et placés dans
un jardiîi délicieux, nommé Paradis Terrestre. Dieu leur
permit de manger de tous les fruits qui s'y trouvaient, ex-
cepté de ceux d'un seul arbre, auquel il leur défendit de
toucher, sous peite de mort.

D. Adam et Eve jouirent-ils longtemps du honheur
pour lequel ils avaient été créés f

R. Non : le démon, qui déjà avait été précipité du Ciel
en punition de son orgueil, jaloux du bonheur de nos pre-
miers parents, résolut de les perdre avec toute leur posté-
rité. Caché sous la figure du serpent, il s'adressa à Eve
comine à la plus faible et lui persuada que, s'ils man-
geaient du fruit défendu, leurs yeux seraient ouverts, et
qu'ils auraient, aussi bien que Dieu, la science du bien et
du mal... Eve, séduite par les promesses du tentateur,
mangea du fruit fatal et en offrit à Adam, qui partagea sa
désobéissance. Aussitôt leurs yeux furent ouverts, mais
d[une manière bien différente de ce qu'ils attendaient j ils
virent le bien qu'ils avaient perdu et le malheur où leur
crime les avait précipités.

D. Comment Dieu punit-il la désobéissance d^Adam
et d'Eve f

R. Le Seigneur fit paraître les coupables devant lui ; il

inaudit lu serpent
; il condamna la femme à enfanter dans

la douleur et à être assujettie à l'homme : il condamna
1 liomme lui-même à manger son pain à la sueur de son
front, jusqu'à ce qu'il retombât dans la poussière d'où il

avait été tiré. Dieu les chassa ensuite du Paradis Ter-
rostre et y plaça un Ange armé d'un glaîve étiacelant,



6

et
^our leur en interdire Peiitrée. C'est ainsi qu'Adam et

^^ZTvk^^r '"«--^^ avec toute leu^ostédtédéchus de
1 état (i'iuuoceuce, coudamués au travail auxmisères, aux maladies et à la mort.

ir«ivaii, aux

Dieu cependant, ne laissa pas nos premiers parents sans «<,r>/îrance: U leur promit que de la femme naîtrairuTsireurTul
luT/min et'

1.1" ''''"."'; c'est à-dire, qui détrîiraU Temple

D. Faites-nous connaître les enfants d'Adam ?

R. A<lam eut plusieurs enfants ; mais l'Ecriture saiuten'eu nomuie que troi« : Caïn, Abel et Seth. Caïn, iajôuxde ce que es sacrifices de son frère Abeî étaient plus a^ré-ahles à Dieu que l.s siens, conçut une l.alne AiHeùse
contre lu. c4 le tua (8876). En punition de ce crin e il
fut errant et va^ahond «ur la terre et devint père l'unerace méchante connue lui. Il bâtit la pren.ière ville dumonde a laquelle il d(mna le nom d'Enoch, un de ses fil«i esesperant de pouvoir jamais obtenir le pardon de soncnme

1 refusa de recourir à la divine miséricorde etmourut <lan.s rimpéniteuce.

R. Adam étant mort après une pénitence de 930 ansSet
1, son troisième fils, lui succéda' en qualité de patrU

s'fr n?i'i '!!!!!:' h/*'^^A'^^
sonjrère Abel. Enos, fils de

culte pu-
par ses

venir à la fin des siècles <lisp"os"ei- TerhommesTi'wn'ier
&^enement de Jésus-Christ (3017). Les descendanL deSeth denieurèrent longtemps fidèles au Seigneur, ce qui
leur mérita le nom d'enfants de Dieu ; au lieu que les des-
cendants de Caïn, qui suivirent les traces de leur père,
furent nommés les enfants des hommes.

1 t
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Hais à la fin, iea premiers ayant contracté des alliances avec
les seconds, se pervertirent peu à peu et oublièrent la fidélité
qu'ils devaient à Dieu.

D. Quels hommes naquirent des alliances contractées
entre les descendants de Seth et ceux de Cdin f

R. Ce furent les géants, moins fameux par leur énorme
stature que par le débordement de leur vie. Leurs crimes
furent si affreux et la corruption devint ai générale, que
Dieu ne trouva que Noé de juste sur la terre. Il se repen-
tit alora,^ dit l'Ecriture, d'avoir fait l'homme et résolut de
l'exterminer, avec les animaux par un déluge universel,
et de ne sauver que Noë, qui avait trouvé grâce devant
lui.

D, Comment Dieu sauva-t-il Noé du déluge f

R. Il lui ordonna de bâtir une arche ou vaisseau, dont
il détermina lui-même les mesures et les proportions. Noé
fut cent ans à la construire. Cependant, il n'a cessait d'ex-
hortor les hommes à la pénitence ; mais ils demeurèrent
incrédules. Au bout de cent ans, Noé fit entrer dans
l'arche sa famille, qui n'était que de. huit personnes, avec
des animaux de chaque espèce. Alors Dieu fit touïber sur
la terre une pluie «effroyable, qui dura quarante jourâ et
quarante nuits, et la îiier déborda de toutes parts. L'inon-
dati<ni fut si irrando, que les eaux s'élevèrent de quinze
coudées au-dessus des plus hautes mfmtagnes. Enfin
l'arche s'arrêta sur le mont Ararath, en Arnsénie, et No(
en sortit, après y avoir été enfermé une année entière.

L'arche était la figure de l'Eglise de Jésus-Christ, hors de la-
quelle il n y a point de salut.

.é

€? sO
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SECONDE ÉPOQUE

(Elle renferme 427 ans)

Depuis le déluge^ Van 2348 avant Jésus-Christ, jusqu'à la

vocation d'Abraham, Van 1921 avant Jésus- Christ

Z>. Que fit Noé après le déluge f

R. Il offrit un Sacrifice à Dieu, en reconnaissance de ce
qu'il l'avait préservé de la destruction générale du genre
humain. Dieu agréa ce sacrifice ; il bénit Noé et ses en-
fants, lui promit que la terre ne serait plus Inondée par le

déluge et lui" donna l'arc-en-ciel pour gage et pour signe
de sa promesse.

2>. Quelle fiit la eonduite dea enfants de Noé envers leur père f

K Des trois enfants de Noé, Sem, Cham et Japhet, il s'en trouva
un qui, ayant mérité la malédiction de son père, s'attira aussi

celle de Dieu. Noé, qui avait planté la vigne, ayant bu du vin
dont il ne connaissait pas la force, tomba dans une ivresse invo-
lontaire et s'endormit. Cham, qui l'aperçut, se permit de faire

des railleries sur 1 état oïl il le voyait ; Sem et Japhet furent plus
respectueux, ils le couvrirent d'un manteau. A son réveil, Noé,
apprenant ce qui s'était passé, maudit Cham, non pas dans sa per-
sonne, sans doute par respect pour la bénédiction que Dieu lui

avait donnée, maivS diins la personne de Chanaan, son fils, soit que
Chanaan fût le plus méchant des enfants de Cham, soit qu'il eût
participé au crime que son père venaitde commettre. Quoiqu'il
«n soit les effets de la malédiction paternelle s'étendirent sur la
postérité de Chanaan, qui fut dans la suite ou exterminée, ou
réduite à l'éclavage par les descendants de Sem et de Japhet.

D. Quelle entreprise formèrent les descendants de Noé,
avant de se disperser dans les différentes parties de la

terre ?

R. Ils s'étaient d'abord fixés dans les plaines de la Mé-
sopotamie. Mais, s'étant multipliés au point de ne pou-
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voir plus ^demeurer ensemble, ils résolurent avant de so
Béoarer, de bat.r une ville ou une tour qui s'élevdt ius-
qu au ciel Leur dessein était de rendre leur nom célèbre
et peut-être même de se préparer une retraite sur cette

W tour, s il |irnvait un second déluge. Mais Dieu, qui se rit
des <le8sems des hommes, quand ils ne sont pas fondés sur
la.instice et sur la raiison, confondit leur huimi^e, en sorte
qu Ils ne s'entondaient plus les uns les autres (2247) Ainsi
leur ouvrag(j demeura imparfait et fut appelé la Tour do-
Babel, cest-a-dire de confusion. La famille de Cham mIU
occuper F v^jm,, l'Arabie, la Palestine, qui priMe nom
de terre de Chanaan; la tamille do Japln-t s'éiablit dans
1 Asie Mineure et dans plusieurs nnitrévs de l'Europe

; en-br la fa.nil le de Sem habita la Més(q)otamie (3t FAssyrie

-

ce t. h. ce Patriarche que descendent les Hébreux ou Is-
raélites.

IJ. Q^iels changements notables pmt-on remarquer dans
la seconde époque i

U. On petit remarquer, en premier lieu, le décroisse-
ment dp ht vie luiiuame. Avant le déluge, les hommes vi-
vaient jusqu'à î)0() ans. Ada... vécut même 9;i0 ans etMatimsa en. UbiA Apres le déluge, leur vie fut diminuée
de plus des deux tiers.

On peut reinarquer, en second Ueu, le changement de
nourriture. Dhm. permit aux hommes d'ajouter la chair desanimaux aux buits de la terre, qui jusqu'alors avaient été
leurs seuls aliments.

B. Comment se comportèrent les hommes après leur
uîspersîOH /

K. Ils oublièrent bientôt la loi naturelle, pour ne suivre
que leurs passKms. L'ambition et tous les vices qui l'ac-compagnent commencèrent ah>rs à régner. Nemrod fut
e premier ^'onquéraut et il établit le siège de son empire
a Babylouo (2J4o). L'aveuglement des hommes fut sigrand, qu ils abandonnèrent le Dieu même qui les avait
crées. Non contents d'adorer le soleil, la lune et les astres



Ils allèrent jusqu'à rendre les houneurs divius à des ani-
maux, â des plaiiteS; à des statues iuaui.nées. Dieu réso-
lut alors de se former uu peuple qui devait perpétuer sou
culte et donner naissance au Sauveur promis'; et il choisit
Abraham pour être le chef et la tige de ce peuple.

TJROISIÈME ÉPOQUE

(Elle renferme 420 ans)

Depuis la vocation d'Abraham. Van 1921 avant Jésus-
Ohnst, jusqu'à la M de Moue, Van 1491 avant Jésus-
Uhnst. .

I). Qu'est-ce que VEcriture nous apprend de la vocation
a Abraham f

R. Abraliam descendait de Sern et demeurait à Ur, en
Mésopotamie; mais il ne partagea point Pidolâtrie de ses
concitoyens, qui avaient pris le f«Mi pour leur divinité.
Dieu resohit do recon.penser sa fi-lélité

; il lui ordonna de
quitter son paya pour aller dans la terre de CMianaan et il
lui promit de donner cette terre à sa postérité et de faire
naître de sa r.u'0 celui en qui toutes las nations devaient
être benie.^. Abiaham crut aux promeg.ies de Dieu et
vint dans la terre qui lui était promine, avec Sarah, sa
lemme, et Loth, son neveu. Ce saint l^itriarche, qui se
regardait comme étranger dans le inonde, continua dlm-
bit. < HOU8 des tentes

; mais Loth, par une imprudence qui
ailir^ lui devvuu- hmeste, alh'. s'établir à Sodome, la ville
ia pKiH corrom[>ue de l'univers.

J) Quel 8€t-vice Abraham rendit-il à Loth f

R. 11 lo délivra des mains do Codoritthoin"- r«! ^*- ru :.^-
Mui, a.8.Hio de troi« autro8 roi«, était venu piller Sodome"*'* ApVèiqu Abraham eût vamou les quatre rois avecUs seul, domestiquet

'
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il fut béni par Melohisedeob, prêtre du Très-Haut, à qui il donna
la dîme de tout le butin qu'il avait fait (1912).

'X|U1
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D. D. Quelle fut la cause de la ruine

R. Ce fnrentO<is crimes de ses habi
sur eux !a veugeauce du Ciel. Avan#,<î©ld lâis^§<^clate>
le Seigneur fit part à Abraluun de laJluS/uctic
de cette ville coupable. Le saint tîflSilrcfci--.^..,^^,»,.
jusqu'où s'étend la miséricorde du Seigtftkr, ÎTii llïmau
grâce pour Sodome, on cas qu'il .s'f trokyat cinqu
justes. Le Seigneur y ayant consenti, Wbràlï^tt-irtl
manda si qtuirante jutes u'arréteraiont pas sa'vi^eaj^..
Le Seigneur y ccmsentit encore et vint jnsqu'à luîpTtJfnettrô
que, s'il y avait seuI<Mnent dix justes d'ans Sodome, il épar-
gnerait cette ville iufâme. Mais ils ne s'y trouvèrent pas.

D. Comment Loth échappa-t-il à la ruine de Sodome f

R. Deux anges, sous une forme humaine, arrivèrent à Sodome
vers lo 8oir. Loth, qui les aporçut, alla au devant d'eux et les
pria d entrer dans son logis pour y passer la nuit ; ce fut cette
action do charitd r|ui le s-auva lui et sa famille. Lee habitants de
bodomo vinrent à la maison de Loth, dans le de.-^sein d'insulter les
doux étrangers. Loth, étnnt .sorti pour les apaiser, ils le char-
gèrent d'injures et allaient lo maltraiter hii-m6nio, lorsque les
anges le prenant par la main lo firent entrer. En môme temps
ils frappèrent d aveuglement tous ceux qui étaient dehors, de
sorte qu'ils no ])urent trouver la porte. Alors les deux anges dé-
clarèrent àU.fh quo Oieu les avait envoyés pour perdre cette
ville et que s'il avait «luchiu'ami, quelque parent, il se hâtât de
les lairo sortir avec lui. Loth alla en donner avis à ceux qu'il
avait destinés pour être ses gendres, mais ils se moquèrent de lui
et de ses avis. Le matin étant venu, les anges pres.'^èrent Loth
do sortir avec sa femme et ses flllon. Quand il fut hors de la ville
Dieu fit tomber une pluie do souffre et de feu, qui consuma
Sodome et trois autres villes voisines également coupables, avec
tous leurs habitants (1897).

D. Quelle est la marque de Valliance que fit Dieu avec
Abraham, et pourquoi est-il appelé le Père des Croyants f
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R. La inarque de l'alliance que Dieu fit avec Abraliaui
^8t la cirfoucision, et Abralian. est appelé le Père des
Croyants a cause de sa grande foi qui lui fit croire, contre
tout apparence, ce que Dieu lui avait dit, qu'il serait père
<i une grande postérité, de laquelle sortirait le Mrssik.

i>. Bim ne mit-ilpoint à Vépreuve lufidcUtéd'Abraham f

R. Dieu lui ordonna d'aller sacrifi<n- son fils unique,
Isaac, sur la niontMiîne ilv Mcria, où depnis fut bâti le
tiimple de Jérusalem. Abraham, dans une occasion si
délicate, se ^rarda l)îen d'écouter la voix le la nature : il

ne <louta nuUeuient de la réalité des promesses que Di«u
lui avait faites, de lui donner une postérité î)lua nombreuse
que les etod.'s du ciel, et S(^ bâta d'exécuter ses ordres, en
immolant c^du. qui devait être le père de cette nombreuse
postérité, rsaac apprit avec Soumission la nouvelle de sa
mort et il allait recevoir le coup fatal, lorsqu'un auge
arrêta le bras d'Abraham. Uu bélier,qui se trouvait em-
barrasse dans les ronces, fut immolé à la place d'isaac
Abraham et Isaac sont deux modèles d'une obéissanco parfaite.

La manière dont Dieu les récompensa fait voir combien cotto
vertu lui est agréable. H renouvela avec serment la promesse de
laire un jour naître de Jour race le Sauveur du monde (1817).

1). Quelles étaient les vccupatiom d'Abraham et des
autres patriarches f

R. I is étaieiittous bergers ou laboureurs. Ils vivaient dans
nue grande abondance et en même temps dans une graude
jrugahte. Leurs richesses consistaient principalement en
bt^^haux. Imiépendants de toute autre puissance que de
celle de J^ien, ds étaient parfaitement libres et leur famille
formait un petit état dont le père était comme le roi. Il
ne manquait que ce titre a Abraham, puisque les rois
taisaient alliance avec lui et il valait bien, sans doute,
un de ces quatre princes qu'il vainquit pour délivrer Loth,
sou nevou, do leurs inaius.

D' Q^hif'irenila femme et ks enfants d'haact
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R. Abraham ne voulut poiut allier son fils avec les
peuples du î)ay8 de Chanaau : il envoya jusqii'eu Mé-
sopotamie Eliézer, sou iuteiidaut, pour y chercher une
femme de sa famille. Celle qii'Isaac épousa fut Rébecca,
petite-fille de Naclior, frère d'Abraham (18.j5). Dieu bénit
ce mariage par la uaissauce d'E.sau et de Jacob (1837).

D. Quellefut Vorigine de la haine d^Esaii contre Jacob f

R. La voici : uu jour que Jacob avait {>rép:iré des
lentilles, Esaii les vit à sou retour de la chasse, qui faisait
son occupation ordiuaire, et témoigna uu grand désir de les
luanger

; mais Jacob ne voulut les lui douuer qti'à condi-
tion qu'il lui céderait son droit d'aînesse. Esau, peu
maître de sa gourmandise, le lui céda sur-le-cliaujp ; Ré-
becca, pour assurer cet avantage à Jacob qu'elle aimait
tendrement, usa de stratagème et trompa Isaac quj,preuant
Jacob pour Esau, lui donna, avant de mourir, la bénédic-
tion attacliée au droit d'aînesse. Esati en fut irrité, il

voulut tuer 'Jacob j celui-ci ne trouva d'autre moyeu
d'écha{)per à sa fureur, que de s'enfuir en Mést»potauiie;
chez S(»u oncle Labau, frère do Rébecca (1759).

Q. Que fit Jacob en Mésopotamie f

R. Il s'occupa à garder les troupeaux de Labau, qui
lui fit épouser ses deux tilles, Lia et Rachel. Jacob eut
douze enfants, qui furent les chefs des douze tribus d'Israël.
Voici leurs noms : Rubeu, Siméon, l^évi, Dan, Juda,
Nephthalie, Gad, Azer, Issachar, Zabulou, Jo8e[di et Ben-
jamin. Après vingt ans de séjour eu Mésopotamie, Jacob
revint avec toute sa famille dans la Terre de Chanaau.

D. Comment Jacob rentra-t-il en grâce avec son frère
Esaii f

R. EsafJ, apprenant l'arrivée de Jacob, alla à sa reu-
coutro ttveo 400 lioînme« armés. Jaaoh p.p. fut «ffruyé.

Mais la nuit suivante, uo ange lui apparut et lutta contre
lui, do manière que l'avantage demeura à Jacob. C'est
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pourquoi l'ange lui donna le nom d'Israël, qui signifie /or<
contre Dieu, et il ajouta qu'il ne devait pas craindre les
Lommes, lui qui avait été fort contre Dieu même.
Eu effet, Esaû, à Taspect de Jacob, sentit expirer sa

haïue et no vit plus en lui qu'un ami et un frère (1739).

D. Comment Joseph
' fut-il traitépar ses frères f

R. Joseph était liaï do ses frères à cause de 1/atfection
particuhère que Jacob avait pour lui et de la liberté (pi'il
prit de le3 Jiccuscr d'un crinu) que l'Eciiture suinte nenomme point. Le récit qu'il leur Ht di\s songes mystérieux
qu'il avait (3U>' et (pii mar(|uaioiit sa future' ^rmudeur, mit
le comble a leur haine et j\ leur ialousie

, eu sorte qu'ils
resohu-ent de s'en défaire. Un jour qu'ils le virent venir à
euxdans la campMiTiH', ils se dirent les uns aux autres :

Votci not^'c so'ifjeur, tuons-le et jetons-le dans une vieille
citerne, et «près cela, on verra à quoilui auront servi ses
sonfjes. RiiImmi les euquM'ha d.^ le tuer et ils 80 C(mten-
tereut de le jetor «lans uuo citerne. 11-^ l'eu retirèrent quel-
que temps après, p,»nr le vendre î\ (l«vs uuirchands Isuui-
elit<|s, qui HÎierent le revendre j\ Pnriphar, capitaine des'
gardes de Pharaon, roi d'ICgypte (17'2\)),

p. Que firent les frères de Joseph pou/ cacher leur
crime f

K. Après avoir teint la robe de Joseph dans le sanird'un
chevreau, ils ''envoyèrent h leur père. Jac(d>, en la
voyant, s'eciia: Ah! une cte cruelle a dévoré mon fils

•

Joseph est mort 11 Hécliira ses vêtements et s'étant cou-
vert d'un cilice, il plem-a so.i tils fort longtemps, sans
vouloir é(îouter aucune parole de consohition.

D. Qu'arriva-t-il à Joseph dans la maison de Putiphar f

11. Putiphar ayant reconnu la sagesse de Joseph, conçut
de l affection pour lui et le fit intendant de sa maison.
Joseph ne resta pas longtemps en faveur; Dieu avait
réHohj de uieLtre sa y^rt!» -"^ ''-'

cj.'îwuvi;. iiu îeriiTiiu ue
l'utipUar teudit des pièges à sou iuuooenoe j mais la
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crainte du Seigneur rendit Joseph inaccessible aux attraits
du vice : il prit la fuite, laissant son manteau entre les
mains de cette femme impudique, qui s'en servit pour l'ac-
cuser devant son mari. Futipliar le crut et Joseph fut
mis en prison sans avoir prononcé un seul mot pour se
justifier.

B. Que doit on penner de la conduite de Dieu sur Joseph, à qui «a
vertu n attire que de mauvais traiteinenta f

R. Dieu a voulu détromper les liommoa de la fausse idée qu'ils
ont de sa provido .ce. La plupart se persuadent que la vertu doit
toujours les rendre heureux eu cette vie et lorsqu'ils la voient
opprimée, ils sont tentés de croire que Dieu né^Hige ses plus fidèles
serviteurs. S'il a fait passer Josoph par les humiliations et par
les souflVances, c'él ait pour le i)réserver de la contagion des gran-
deurs qu'il lui préparait et pour lai apprendre, par ses propres
malheurs, à être toujours compatissant à ceux dos autres.

D. Quelle fut la conduite de Joseph dans la prison î

R. Josopli lit par.iîîro tant de vertu dans sa prison, que
le gouverneur lui dontia l'inspection sur tous los autres
prisonni(Ms. Un an jtprès, Joseph eut occasion de mon-
trer sa sa^n^sso, en explicpiant les song<>s de l'éclianson et
du [)anetier de Pharaon, qui étaient dans la même prison.
Il prédit au premier que, dans trois jours aussi, riuiraou
le ferait attaclier v,n croix. I,a i)rédiction s'accomplit

j

mais l'cchansou ouldia la pando (pi'il avait donnéeà Joseph
de lui pr.teurer sa liberté et il ne se souvint do lui que,
lorsque deux ans après, il le proposa à Pharaon pour ex-
pliquer des songes que ce prince avait eus.

2). Comment Joseph cxpliqua-t-il les songes de Pharaon f

R. Ce prince avait cru voir pendant son sommeil sept
vaches grasses qui sortaiiuit du Nil ot (pii fun>nt aussitôt dé-
vorées par sept autres vacîjes extraordinairement nuiigres;
s'étant rendormi, il vit dans un autre songe sept épis de
blé parfaitemcuit beaux, qui furent dévorviar sont autro»
qui étaient fort maigres.

Joseph, ayant entendu les deux songes de Pharaon, lui
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dit qu»ils 8îgmfi»ieut une même chose ; que les sept vaches

d UDe Hbondanee extraordinaire
; mais que les sept épis etles sept vaches maigres marquaient sept autn s années

la terre, si INhi ne prenait de «aiçes précautions pour la

ZmTl ^'i"''"^"
^"' '' '''''^'^' ''' «'^^^« explicationqu H ût Joseph son premier ministre et lui donna un pou-

voir absolu dans toute l'Egypte.
^

d^^ondanœf
'^''''''' ^''* '^'''^^ P'^^^^^t ?^^ sept années

^P^^;iî.•""'''^'
'^^

i'^''"!'^'''
provisions de blé et mit <lans

esgtenuM-sduroi la cinquième partie des or^ius que la
terre produisait. Cette sa^e précaution sa.iva l'ioîrypte
durant h,.>^ sept années de stérilité. On v v(M.ait d. tT.u es
les contrées p„nr avoir du blé : Jacob même fut ,d,lioé dVenvoyer ses enfants

;
il ue retint auprès de lui n.HriJen-

jamin,lepiusjeunedetous et lils de Kachelcmnme Joseph.
D. Comment Joseph traita-t-il ses frèrrs nwmd la

famine les obligea d'aller chercher du lié en Egypte f

^

R. Joseph, les ayant recmmus d'abord, voulut sav(îir s'ilsu auraient pas commis contre Benjamin un crime s.Muhla-
ble à celui dont ils s'étaient rendus coupables contre lui-même. Il feignit de les prendre pour des espions et les
retint trois lours en prison. Alors, saisis de frayeur et serappelant leurs an. jeunes iniquités, ils se dirent les unsaux autres

: Hélas ! nous méritons bien ce qui nous arrive
aujourd'hui. Nous avons péché contre notre frère - c'e^i
son sang que Dieu nous redemande. Josc^ph, qui fes (.n-
tondit sans qu ils le sussent, fut touché de h^ns re-rets et
se retira pour laisser couler ses larmes. 11 l(3ur fit^d.mner
.du blé et recommanda qu'on remît secrètement leur arirent
dans leurs sacs

;
mais il retint Siméou eu otage, lusnu'à

ce quTla lui eussent amené Benjamin.
^

D. Comment Joseph se fit-il reconnaître par ses frères t
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lî. A leur retour en Egypte, JosApli, après avoir reçu
leurs lionnnages, les admit à manger à sa table. Ce traite-
ment lumorahle les étonna : nniis ils furent bien surpris,
lorstpi'au moment de huir déf)art, on les arrêta en les ac-
cusant d'avoir vole' la coujre du premier iriiiiistre. Joseph,
avant de se faire eotniaître à ses frères, voulait, par cette
dernière épr<Mive s'assurer pleinement de hiurs dispositions.
On visita tous les sacs et la coupe se trouva dans celui de
Benjainin, <»ù l'iniendant de Joseph l'avait cachée par
ordres de son maître. B«mjamin para ssîiit coupable et
Jos<^ph feignit de vouloir le retenir comme esclave. Mais
Juda lui représenta d'une manière si touchante quelle se-
rait l'affi^ction de Jacob, s'ils retournaient sans Benjamin,
qu'ils avaient promis de lui ramener, que Joseph, ne pou-
vant plus retenir ses larmes, jeta un grand cri et leur dit:
Je suis Joseph votre frère. Mon père Jacoh est-il encore
en me f Ses frères ne purent d'abonl lui rei)ondre tant ils
étaient consternés à la vue de celui qu'ils avaient autrefois
81 indignement traité. Mais Joseph les fit rapprocher et
les embrassa tous les uns après les autres, avec une ten-
dresse qui leur prouva que leur crime était effacé dans sa
mémoire.

D. Où Jacoh passa t-il les dernières années de sa vie f

R. Il les passa en Egypte, où il vint joindre Joseph son
fils bien-aimé, avec le reste de sa famille alors composée
de 70 personnes. Joseph, dans sou élévation, ne rougit
l>as de déclarer a Pharaon qn- ses parents étaient pas-
teurs

;
il ol)tiut pour eux le pays de Gessen, la contrée la

plus fertile de toute l'Egypte^

D. Que se passa-til de remarquable à la mort de Jacoh f

R. Ce saint patriarche, après avoir adopté les deux fils

de Joseph, Ephraïm et Manassés, prédit h chacun de ses
douze enfants w qui arriverait à leur postérité et annon-
ça Ciairornent que ce soraii de Juda qufî sortirait îe Sau-
veur du monde. Juda ! s'écria-t-il, tes frères te loueront
et se prosterneront devant toi. Le sceptre et Vautorité ne
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sorUront point deJuda et il aura toujours des magistrats
et des chefs jusqu^à ce que vienne celui qui doit être envoyé
et oj^ise^-a le désiré des nations. Jacob ayant béui ses
enfauts, mourut on paix au milieu d'eux. Ils transpor-
tèrent son corps da^.s le pays de Chanaan et le miVent
dans le tombeau d'Abraham et d'Isaac (1680).

-D. Que fit Joseph après la mort de Jacoh f

R. Josepli, bien loin de se vengorde ses frères, répanditsur eux de nouvelles grâces. Enfin, con.blé <le gloiœ de-vant les hommes et plein de mérites devant Dieu, il mou-
rut âgé de cent dix ans ri635). Ce saint patriarche est la

iten T^ir
^^'^'^'' ^"'" y ''' ^^ ^^'^"S-Christ dans

1 ancien lostament.

Jofepu'^'
"''*'* '^ »^*''«^^a«c« trmvet.an entre Jéam-Christ et

R. On on trouve un jçrand nombre.

Joseph est vendu et WvH à des (<trangers pnr ses frères • sa robeest teinte de sang. Puthiphar le condamne^ ot personne' no s'intéresso pour lui; il soufiro on silence. Jésus-Se't vendurente deniers
;

il est livré aux Romains par le. Juifs
; sotffre

Joseph est mis en prison avec deux criminels : il prMit à l'un«on élé^'a,tion et à l'autre sa mort prochaine. Jésulc r st en

nmp/niîe::lr?'^
^^'^"^^^' ^^"^^ ^'"" '' •^'^ ^-^^ ^'-tre^da^s

Enfin Joseph est trois ans dans la prison : il arrive à la gloireparles souffrances et par les humiliations; il 'est proelaU Sauve rde
1 Egyp e. Jésus-Christ est trois jours dan^ le tombeau Ufallait qu'. souffrît et qu'il entrât ainsi dan. sa gloire Le nom

hommes. ° "' ~ ""' ^'' " * " ^•'^' °" ^"«i^» «e toui les
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j ^\f^
n'avait-il d'adoratem que dans la postérité de

R. 11 s'en trouvait plusieurs parmi les Gentils, o.'est-à-
dire parmi les nations étrangères à la famille des Patri-
arches. Vers «temps de la mort de Joseph, vivait dansnduniée un fidèle adorateur du vrai Dieu, uo.nmé Job.Ce saint homme, sorti de la race d'KsaU, était fort riche ;mais au milieu des richesses il avait su conserver un cœui-
pur et droit. Le démon, jaloux de «a prospérité et olus
encore de son innocence, obtint d.. Sei^^neur la permissioii
de lu. ta.re perdre tous ses biens; et, eu un seul jour, il
le réduisit à la plus affreuse pauvreté (1620).

D. Comment Job supporta-t-il la perte de sa fortune ?

R. Il donna alors au monde un exeu.ple adruirable de
patience et de rési^ruation. Prosterné <levant Dieu, il „e
dit que ces paroles : Je suis sorti nu du sein de ma mhe ie
retourneim nu dans le sein de la terre. Le Seimeur mùl
12^ o'it^onné, il m^a tout été; que son saint nom soit
O&nit Le démon, irrite de la constance de Job, demanda
et obtint la permission de le frapper d'un ulcère horrible
qui le couvrit, des pieds jusqu'à la tôte.

Di^^'^liSriT l/"^'-/^ •^A^
^* ^'^'^^ ^"i adoratouis du vraiDieu, vinrent le visiter. A la vue de ses maux, ils le î. ùrent

qu Ils lui devaient, ils no lui adressèrent que dos ici.r ches. Jobplu éclairé que «es amis, savait ,ue Dieu est maître d'érouverle. justes, comme do punir les méchants. Il se con.ola , nr IW

^^.it • ' .
^^^'^'".'Pt'''''^'t vivant, Je re^amcitemi de li terre au

tl rï'iî
^''^]^^^onDieu, je le contemplerai de me.prlZ

ÏZr Telir tl7ll'7"l*"*
"'' '"ï*'^'' J^iuoor.erveraidansion

coeur, lelio était la foi de ce grand serviteur de Dieu.

2). Comment se terminèrent les malheurs de Job f
R. Dieu lui-même imposa silence aux amis de Job et

_
î7 • •" "\^' paîuoum rait i injustice de leurs accu-

satioas qu à la prière de ce saint homme. Il lui rendit le
double de toutes les richesses que le déinou lui avait en-
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iivait enlevéos
; ot îiii aocor.ia mie longue ot hourouso vieil-

Ipsso, ima^o .!« vHk^ vit* étonwïUuueut l.ourouao dont il
devait mifsiiilo ('(hiioihk'!' nm |>;ifi(!iic().

d€'^roS7i?'^''''''''^
''*' '^"^^'^'"^''''^'^ deJacoh après la mort

n. S,)Ms lo nom ,rilrlH(Mix, ou (l'rara<^litos, ila conti-muVm.t a ..hu. r IK-ypr,., ot bientôt il. fonnôront un
IHM.plo MoM.l.nMiv. n„ „uuv..an roi, q„i ..^.vnit paa vn
J*)so|)li, oiiUli,, ,.o (|.i,> NM.i roy.imuo (iovait à co aaffo

V^r'^'^-T
'.•'•> ';''''''' ''" '•• l><'i--«Mnoe du nouveau peuple

d Lsrad, Il ms.lut d- T nJV.hiir et .lo le per.ire. Il c<ui .lanina
donc les l^.,^•,e^tes .,.u ir.v.Mix publics et (M'douna de ieter
dans e N, lous les enf.;Mts inàleH qui naîtraient panni
(. UX y i t)/ tj. I

1). Par h mimstèic de (im Dieu délivra-t-il son peuple
de la sem/àde f ^ /'

«

II. Par le niinistcR^ do Moïse, qui deseeudaît de Lévi
un desenlantsde Jaeob. S«^s panuits l'exposèrent aui-

les bords ,1„ N.l
; n.ais il fut sauvé par la fille de Pbaracu.,

qui I adopta et le h\ élever à la eonr du roi son père Agé
de ;quarant(* ans, il quitta la cour, aimant mieux être
attlige avec le peuple ,l(. Dieu que dégoûter plus l<mL-
temps les délices (pie l.ii (dlVaÛMit ses persécuteurs (1531 )lenetmde douleur à la vue des maux d.mt on accablait
les lsraelit<>s, il tua, un jonr un K-yptien qui maltraitait
un llebre

. ;
et, pour se derobtM' à la, vengeance de Pbaracm,

Il se sauva dans b> pays ,les Aladianites : là, il s'attaclm à
détluo p,vii(> ,ln vrai Dim, cuez ce peuple qui descendait
(lAl.raham n.issi bien que les Israélites. Moïse avait 80
ans lorsque Dieu Ini apparut dans un buisson ardent et
lai (.nlomia <!,. rvionru.i <mi K^ypto pour délivrer son
peupl(} de la. ^ervittiil( (llî)|).

7). Co»nnœHt^Ioïseohlrjea-t-il Pharaon à laisser sortir
les Israélites de l Kinjide /

R. Par divers lléaux dont il framm û.i/./.noo;

lui et ^on peuple
i

c (;st ce (lu'on appelle les dix plaies
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d Egypte. Pharaon parut plusieurs fois prêt à obéir au
Seigneur

; mais à peine Moïse Pavait-il délivré d»uue
plaie, (|ue ce prince iinpi« revenait à son endureisHement.
Uieu résolut donc <le le frapper d'une dornièie pluie, plus
terril) e que les autres. Il ordonna aux Israélites de lui
nnmoler un agneau dans élimine (aniille et de nnirquer de
son sang le haut <le leurs portes. Les Israélitt^s exécu-
tèrent cet ordre. Au milieu de la nuit suivante, l'ange du
feeigneur frappa de nun-t tous les prcMuicrs nés (l'Eiryi,te
tant des,hoinnuîs (pie des animaux. Il n'y eut d'épMrLnié
que les maisons dont h^s pmt(,s étaicM.t toint.«s du san- ,io
1 agneau, l haraon, coiistonié, se hatu <îe rendre la. liberté
aux enfants d'Israël, (pii punirent sons la conduite de
Moïse, au nombre de <i()(),0()() homme., sans compter l.-s
leinmes et les enhints.

C'oat pour ounserver lo «ouvonir do cotlie d^-livranoo miraou-ou«e que le. rM-aélite. oélébraier.t tons lo. ans la l'a.,ue. CeUo

i>iotre-fcieigneur .iésus-Chnsfc.

D. Fharaon ne j^ursuivit-t-il paHes Israélites ?
11. Oui

;
mais sou obstination causa sa. t)erte. Il attei-

gnit les Israélites sur les borda de la, oun- limo-e et 'es
|H3S8erra tellement, qu^ leur était impossibh, de h!i échap-
pe

. Alors M<use par l'ordn, d(. Dieu, éten.lit sa main
sur la iner; aussitôt les eaux se divisèrent et ouvrirent un
arge chemin aux Israélites. Les Kgypiiens voulurent
prendre la uiême route pour les poursuivre; mais, à lavoix de Moïse, les eaux se repûgnirent et ils furent tous
engloutis, sans qu'il en échappfit un sei^l.

Ie8\yUenrr
^PP'"""^"* ^«« diff^irentes.'plaios dont Dieu affligea

de les punir en Dieu, sa vengeance devient terrible. PlSn
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p. Quels miracles IMeu opéra-t-il en faveur des Isra-
élites; dans le désert où ils entrèrent après le passage de la
mer Rouge f

K. Il eu opém uti très grHiid iiorriln-e : mais il y en eut
deux surtout qui j'iirent reman^uablcs entre tous les autres,
par leur durée et par \i\m eontiiiiiité : 1. la nuée eii
forme de C(»loune, qui, pondant le jour, défendait les Isra-
élites contre l<^s ardeurs du soleil, 'et qui pendant la unit,
deveîuiit huuiueuse pour les éclairer

; elle leur servait aussi
deifuide et les devançait ou s'arrêtait, selon qu'il fallait
marclier ou camper; 2. la manne, qui était une espèce de
rosée hla.nclie qui tombait du ciel tous les jours. lî falla t
la recuillir avant le lever du soleil, car dès qu'il commen-
çait h paraître, elle se fondait. Il n'était pas permis d'en
garder pour le lendemain

; autrement elle se corrompait
excepté le Jour du Sabbat, où il n'eti tombait point : la
veille, on en faisait double provision, et en ce jour-là seul
elle se gardait sans se corrompre. La manuf. avait le goût
de la plus pure f^irine, pétrie avec de l'huile e: du miel. Les
Israélites furent nourris de ce pain miraculeux tant qu'ils
demeurcreut dans le désert, c'est-à-dire pendant 40 ans.

I <
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QUATRIÈME ÉPOQUE

(Elle renferme 486 ans)

Depuis la loi de Moïse, Van im avant J..n .w^,^

%s^oZt '"^'^ '' ^*'"^"^^' ''''' lOoiaZt

IsmélUesf
'^ '""""'"^ ^''^ donna-t-il sa Loi aux

R. Cinquante jours après la sortie ,?'PXrypt<> Dion leur;l<>nua sa loi sur lo .uont Siuaï, panni E^^^clai^-s^l !

tonnerres, pour leur iinpri.nor une o,,,n,lo crainto de ^t|>ui««anco et de la sévérité avee laquelle il devait punir lestiansgresseurs. Le peuple fut si épouvanté de clt am a!«eil terrible, que ne p<,uvant en sout(M,ir la vue, il priaMoïse de parler seul au Sei.o-nenr et promit (l':exécL erhdelement tons les ordres qu'il lui apporterait de JL mrtMais quelques jours après, ce peuple^ iuconstan o bl a sapromesse
;
trouvant que Moïse demeurait trop longtemps

sur la mo.,tagne i contraignit Aar<,n, son an. S^au veau d oi- sen.b able à celui qu'ador'aient les Eoyptiens
Cependant Moïse descendit de la montagne. A l'as, eô de'Klohtne à laquelle se livrait le peuple^d'IsraC^, ii^ d'iu!d.gnat.on, il brisa les tables de pierre sur lesquelles Dieu

îmua/,.y^OO de ces prévaricateurs.

Dieu, apaisé par cette éclatante punition tra^n q^ Tnî «
d'autres tables qui contenaient le DéLlogue c'est à dir« ,

' P'commandements. Il régla encore la man^e^nt [ voiM^ê^îehonoré
j 11 détermina tout ce qui regardait les sacrifice les fé^«?les Tabernacles, l'Arche d'Alliance, les fonction» dl^^^^^^^^^

I>, Qu'était-ce que le Tabernacle et VArche d'Alliance f
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il)

R. Le Tabornaclo était une tente portative, revêtue

j

etoflfi^s i)récitMisos. Il était pnrtngé en deux parties:
1 une s'appelait le Saint on le Lieu-Saint', l'autre se noin-
înait \(i Sanctuaire ou le Saint des Saints. Dins le sanc-
tuaire était phmée VArche d'Alliance, ainsi ap[)elée, parce
qu'elle renfennait les conditions do l'alliance faite entre
Dieu et les Israélites.

D. Faites-nous connaître les prêtres, les lévites et les
sacrifices de la loi de Moïse.

H. I>leu choisit Aaron, frère de Moïse, et tous ses des-
eeudaîits, pour exercer les fonctions du sacerdoce. Outre
la faniille d'Aanui, toute sa tribu, (pii était celle de I.évi,
lut destinée au culte (h) Dieu : la fonction des lévites était
de servir les prêtres en tout ce (pii rej^ardait les cérémo-
nies pref^crites par la loi Lu plus importante de ces
céréinon«\s était le sacrifice^ (pie les prêtres av tient droit
d'offrir. Il y avait plusieurs sacrifices, cpii tous étaient la
tii^ure de ce sacrifice unique que FAirnoau sans tache a
offert sur la cndx et qu'il renouvelle tous les jours sous les
appareijc<8 du pain et du vin.

D. Quelles étaient les principales fêtes de la loi de
Moïse f

U. Les principah's étaient: l"" hi Pdqw, qui se célé-
brait le (luatorziènie jour du premier mois, c'esNà-dire
du mois de mars, en mémoire de la sortie d'Lgypto ',

2° la Ventecôte, ciiKpiante j<Mirs après la, IVicpu?, en
mémoire .1(1 jour (M^ Dieu avait (humé sa loi sur le mont
Sinaï : ;3° la fête des Tabernacles, au septième mois. Les
Israélites passaient les s('j)t jours de cette fête sous d(\s
fentes, en mémoin» du teiufts (pn^ leurs pères avaient paasé
(hins le désert avant d'entrer dans la terre promise ;

4»
enfin, h> Sabbat, ou a(q)tième jour de (dia(iue s<Mnaine, que
1 on devait sanctifier par h>s exerci(5(3a de la religion, en
mémoire du repos mystérieux que prit le Seigneur après
la création du monde.

D. Quels châtiments Dieu exerça-t-il sur les violateurg
ae la loi f
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R. Il en exerça de terribles : Narîah m ai.- ^,
d'Aaron, furent dévoré* ..... / , .,, ®* ^^^*^; ^ïs

pour avoir voulu n^m-Mn. ii^„
««-'t v^oie, i^athan et Abiron,

mnr,n„.é cu.tn,. l„i, f„tco„vcrdé l^-e '"' P""'' "™''

nous .pp,.„„i.„„, I, :rt,t7 .rt'r r-r""!;-
'"^'""

Bous montrent avec ouoi rncnonf „.. 1
'amour divin; ils

de I Eglise.
"' "'' '*'"» »' '^«'(^rer les ministres

à 1» ÀmL •''""'"•m «'avaient point pri/part

>ne..t la vlanJn^t L ';.:'.';".'.'"'.,.',"• f''8™«^'iout ha„te-

''"' -^"""'^ •<""' '•> -- ^a^^:^;,;rLrc
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afireuse mortalité. Le mal ne cessa qu'après que Moïse,
par ordre de Dieu, eut élevé un serpent d'airain, à la vue
duquel les blessés étaient guéris.

Ce serpent était la figure de Jésus-Christ, qui, élevé en croix,
devait guérir les blessures que le péché d'Adam avait faites à
i'homuie.

D. Dites-nous les circonstances de la mort de Moïse ?

R. Moïse, après avoir gouverné les Israélites pendant
quarante aîis et après avoir écrit leur histoire qu'il fit

mettre dans l'Arche avec les 'l'ables de la Loi, remit la

conduite du peuple à Josué. Il mourut à l'âge de cent
vingt ans, sur le m<mt Nébo, à la vue de la Terre promise.
Le Seigneur ne voulut point qu'il y entrût : c'était une
punition de la vU'fiance que Moïse avait montrée dans le

'

«lésert, lorsque, pour faire S(u-tier de l'eau du rocher, il le

frappa, tfcux fois, au lieu de lui ordonner simplement de
s'ouvrir (1451.)

D. Comment Moïse a-t-il pu écrire Vhistoire du peuple
de Dieu, et surtout celle de la création du monde ?

R. Moïse n'était éloigné d'Adam que de quatre ou cinq
générations, et par conséquent il lui fut aisé de recueillir

une tradition que la longue vie des anciens Patriarches
rendait très-fidèle. Il était petit-fils de Lévi, qui avait
vécu avec Isaao ; Isaac avait vécu avec Sein, qui était du
temps du déluge ; et Sem avait vu Lamech, qui avait vécu
longtemps avec Adam. Indépendamment de ce secours,

Moïse était inspiré de Dieu.

Cette histoire contient ce qui est arrivé depuis l'origine du
monde jusqu'à la mort de Moïse, et elle est renfermée dans les

cinq livres du Pentateuque.

B. Qui introduitsit le peuple de Dieu dans la Terre
promise f

iâui
R. Co fut Josué, successeur de Moïse : Dieu releva

té de oô nouveau chef de sod peuple par deux
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i, remit la

prodiges <fclatants. Le premier fut que le Jourdain re-monta vers sa source, pour ouvrir un passage libre aux
Israélites. L- second fut la prise de la ville de Jéridio^dont les m.irail es tcmibèreut devant l'Arche et au son
des trompettes (1451).

„r?}
^'1^^''^''^

!f'
P'^'P}^' ^^ P<^ys de Chanaan pour

aireter les conquêtes des Israélites f

K. Il se liguèrent tous enseuible pour les combattre : il
11 y eut que es Gabac.nites qui, se défiant de leurs forces,
se S(.UMnrent à Josue. Les autres peuples, se voyan
aDandonnés par b^s Gabaonites, s'armèrent contre euxJosue marcha à leur secours, battit leurs ennemis, et pouravon- e temps de compléter sa victoire, il ordonna au
soleil de s'arrêter. Le soleil obéit à sa voix et demeura

fÀ"/T'-M/'
"*"

"-f ' J"''l"'^ '« ^"^ ^^"t« l'^^^'^ée ennemie
fut taillée en pièces.

Josué détruisit encore quelques peuples qui sopposaient auxprogrès de ses armes
j mais Dieu ne permit pas qu'ils fussent to^exterminds

j
il voulait s'en servir %ur éprouver la fidéUtéTson peuple et en faire les instruments de si justice, si les Isri^lites venaient à oublier ses bienfaits.

p. Que fit Josué après avoir conquis la Terre pro-

R. Il la distribua en «louze tribus. Il n'y eut que ceuxdelà tribu de Lévi, c'est-cà-dire les prêtres et lea lévites
qui n curent point d(^ terre en partage, parce que DieJ
leur avait d.Min(3 p„ur subsistance les dîmes et les nré-
inices de tous les fruits de la terre. Josué mourut quelque
(t-mps après, avec la cons(,Iatiou de n'avoir vu faire pen-

Diëuo'i:u7'''''""'''*'''"^
''"'''*" '''^^ d'i<luh\trie auprès de-

D. Comment se comportèrent les Israélites quand ils
furent en possession de la Terre promise f

II. Ils «lonn'urèreiit fidèles au sorvii..n An Soi"î'"p
dant la vie des anciens qui avai(Mit été les té "

merveilles «

après leur mort, ils

moins dea
.'OUÏ' oux

; mai»,
aaband(Uin<^reut souvent au dé-

iiue Di(Mi avait opérées
\
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B<)rdre et à Pidolâtrie. Dieu, pour les punir, les rédui-
sit en servitude et leur fit sentir la pesanteur de son
bras jusqu'à ce qu'ils eussent recours à lui. Dès qu'ils
étaient rentrés eu eux-inômes, il leur suscitait des juges
qui les tiraient de l'esclavage. Les principaux de ces
juge? furent Gédéon, Jeplité, Sanison, Hdli et Samuel.

Il Comment Gédéon délivra-t-il le peuple de Dieu des
math :• de ses ennemis f

^
R. Los Madianites opprimaient le [loupie de Dieu.

Gédéon, choisi pour être son libérateur, no })rit avec lui
que trois cents hommes, à qui il donna pour armes des
trompettes et des ilamboaux cachés dans des vases de
terre. Ces trois cents Israélites environnèrent pendant la
nuit le^ cHinps des Madianites ; et, au signal que leur
donna Gédéon, ils Irisèrent leurs vases les uns contre les
autres ot Hontes \m trompettes sonnèrent à la fois. Le
bruit des instruments guerriers, joint à l'éclat des Ham-
Ijeaux, jeta im si grand oli'roi parmi les ennemis, qu'ils
8 entriituèrent les uns les autres, au nombre de cent vintrt
mille hommes (I'i45).

D. Quel vœu imprudent fit Jephté '?

M. Il proinit à Dieu, s'il remportait la victoire sur les
'

Ammoîiites, de lui sacriH(>r la première personne qui
viendniit jiu-dcvant de lui. A son retour, sa fille se pré-
senta la {.remière et le rec;ut au son des tambours et des
trompettes. A cette vue, Joplité, percé jusqu'au fond du
cœur, reconnut rindis('rétion de son vœu ; nmis sa fille,
contente de voir son père victorieux, l'exhorta à l'accon»-
phr. Jephté l'accomplit en ettet : la plupart croient
cependant (pièce ne fut pas en imjmdant sa fille, nuiis en
la consacrant à Dieu (1 187.)

D. Quels sont k\s principaux exploits de Samson ?

11. Les Israélites avaient mérité d'être opprimés par
les Philistins. Cette punition les fit rentrer en eux-
mêmes, et Dieu pensa à les délivrer
îois û ne voulut em[d')yer contre tout un peupl
seul homme, qu'il doua d'uuo force prodigieuse.

mais Dour cette
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d«,tfà l'iiîr; ':!;^':;;zr, -i-' i- »;«« Pavait

trois cents ,«," X HrErrri '^'' """ ^^i'^"' " P'i'

arJents et le» û h',/ „t il
' u '*;'r™

.''«« «""'beau»

2). Comment mourut Samson f

cible. Ha «, n ;i ; "il'l i;;'!"
''"', '",

'"'"'''" '"^'"-

»nrmX^f;:è:r'''i:;:'ï.,:;:!:;:'-^7'"' <" i>r' i"i -n'ait

prêtre

K. Héli, j„go d'Israël, aprèa I, i mort do Samson, étaitvéuérablo par sa piété ïnais il ao montra
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vicieux et devenus un objet do scandale poiir les Israélites

Dieu, irrité do la i^erver ité dos etifants et de la mollesse
du père, fit éclater contre eux sa colère. En un uiôine
jour, l'Arche du Soigneur fut prise, Oplini et Pliinées, qui
la portaient, furent tués et trente mille liotninos furent

taillés en pièces par les Pliiiistiua. A la nouvelle de ce
désastre, le grand-prêtre Héli tomba à la renverse et se

fendit la tête. Telles furent les suites funestes de sa négli-

gence à répriuier les désordres doses enfaiits (IIKJ).

D. Que devint VArche du Seigneur chez les Vhillstins f

R. Ils le placèrent dans le temple de Dation ; mais le

leiidomain ridobî de leur Dieu se trouva roîi versées et

brisée. P^n môme temps, Dieu frappa les Philistins do
tant de inMii>c, que, forcés de recon naître sa puissance, ils

renvoyèrent d'eux-mêuies l'Arche dans le pays d'Israël.

Elle fut déposée chez le lévite Amiiuidab, à qui elle attira

toutes sortes de bénédictiotis.

En cela elle était la figure sensible de Jésus-Christ, qui ne
domando qu'à répandre ses grâces sur les honunes, lorsqu'ils ne
s'en rendent pas indignes, mais (jui sait faire éclater sa puissance,
par le châtiment de ceux i\m mé[)risont sa bonté. Elle était

encore une figure do l'Eucharistie, qui donne la vie aux bons
et la mort aux méchants.

D. Quel fut h dernierjuge d^Israël f

11. Ce fut le saint prophèt(i Samuel qui, encore onfant,

avait re<,'u ordre de Dieu d'avertir le grand-prêtre Iléli

dos châtiments qui le menaçaient, lui et sa famille. Après
la mort déplorable d'IIéli, Samuel parcourut tout le pays
d'Israël pour en bannir l'id(dâtrie. Son zèle ne fut i)as

infructuvîux ; tout h) peuple revint au Seigneur : il secoua

le joug des Philistius et vécut en paix tant que le saint

prophète gouverna par lui-même. Mais ses enfants ne

lui ressemblaient pas : leur mauvaise conduite fut cause

que les Israélites voulurent avoir un loi comme les autres

liatious. Sarnuel consulta w Seigneur, qui lui orùouua
d'acquiescer aux désirs du peuple.
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D. Qi^ fut le premier roi du peuple de Dieu t -

i« m'.„?*
fi'tSaul, et voici comment Dieu fit connattr»le clioix qu'il avait fait de lui. Sou père avantnAr 1„

ses âue^sea l'envoya pour les cliercl.erT '«.^[^"'saT^^les trouvait point, il s'adressa à Snmuel pour savX ,^elles étaient. Le prophète, à qui Dieu avait révéSq,^
1 nconuu qu, s'adresserait à lui était celui nu'U tv^aUcliois, pour régner, lui douna l'onction royaleVet le s"qmlutjete .sur toutes les tribus assemblces par ordre de

I). Coimnent Saul se cotuhmit-il sttr le trône 1

l»,meu.ra 11 cleht «ri pliisiiMirs occaaioii.s le.s Pliilistiua •

".ais ayant, contre la d.-.fi„iao du Sciç-iiour, n-aiiiré A

f

peaux, harniiol vint lui annoncer nue Dieu l'aviit iv.i„t/, •

comme Saul voulut s'excu.sor, L disaiVS •' val!.«serve le, trnupeaux que pour 'les oHVIr â l5i , i l" m -

KcHiciti'ioi;,]:'''
^"'" """"' ^"- '•"i-éissâut':;;

hé^salcèT'"'""'
"^'"' ''^«»«-'-«' à Sa,d après sa déso-

,iif
'

i*^"i/"m i';
•'"""" '""«<"' '>iivid, fil» dTsaiV, ,lo la petite

ii bamuol d aller le consa.trer. Dès ce moment l'Esnritd vm reinplit David et quitta Saul, qui fut sai.,i do l't

mgra et rebelle, et le commencement de lagrandemdeDavid. Dieu même lui aplanit les voies au tr-" il

Siitr ''i!,t:!.i"'.'.'.'.
'''. '"'""'""•.

j"'i-' ''-"^« '«
défiant à terminer la guerre par un d^el qÛ ,i, wbHul eût promis sa fille Michel avec de grands blèiiTi
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celui qui vaincrait ce géant, personne n'avait encore osé

accepter le défi, lorsque le jeuue David, qui était venu au
camp pour voir ses frères, demanda et obtint la permission

de combattre. Goliath, le voyant approclier armé seule-

ment d'une fronde et d'un bâton, s'écria : Suis-je un chien,

pour que tu viennes à moi avec un bâton f et il le maudit
au nom de ses dieux. Tu viens, répondit David, avec

Vépée, la lance et le bouclier ; et moi, je viens au nom du
Dieu (les armées d^Israël, qui va punir par mes mains ton

impiété et tes blasphèmes. A ces mots, il courut vers

Goliath et d'un coup de fronde lui enfonça une pierre dans

le front. Le Philistin tomba. David se jeta sur lui et

lui coupa la tête avec sa propre épée. La mort de Goliath

mit la terreur dans l'armée des Philistins, qui furent taillés

en pièces : et David, après une victoire si glorieuse, fut

ramené en triomphe aux acclamations des femmes qui

chantaient : Saul en a tué mille, et David dix mille.

D. Comment Saul récompensa-t-il David de sa victoire

sur Goliath f

R. Par l'ingratitude, réconipense ordinaire des grands
services. Saul alla plus loin : indigné de la préférence

qu'on donnait à David sur lui, il employa les moyens les

plus honteux pour lui ôtor la vie. Plusieurs fois il voulut

le percer de sa lance. ]3avid no trouva d'autres moyens
d'échapper à la mort que de quitter la cour. Il s'enfuit,

aidé des conseils d(^ Jonathas, fils de Saul, qui lui donna
en cette occasion des ])reuves de l'amitié la plus géné-
reuse. Saul, furieux de voir David à l'abri de ses coups,

s'en vengea sur le grand-prètre Archimélech, qu'il fit

égorger avec quatre-vingt-dix autres prêtres du Seigneur,

pour lui avoir donné retraite dans sa fuite.

D' David jiensa-t-il à se venger de l'injustice de Saul ?

R. David montra une modération admirable. Saul avait entre-

pris de le poursuivre jusque dans un désert où il s'était retiré.

Unô nuit, {îCudant que ce prineo dormait environnu do sa garde,
David pénétra jusqu à sa tente sans être découvert. Rien ne lui

était plus facile que de le tuer ; mais il respecta Point du Soi-
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la perrnissiou

ie sa victoire

gneur dans an ennemi que Dieu semblait avoir livré en »a«inain8,et se contenta do prendre sa lance et sa couprqu°Uu?renvoya quelques moments après. David usa de la môU moderation, un jour que Saul était entré seul dans une ca^^h ilétait caché; Il lui coupa seulement le bord de soTmanteau
al\T^: S"T/; ^^\ ^'"'^^ •^^''^ "'^'^^i* redevable Tîa wêqu à la générosité de celui qu'il persécutait avec tant de fureur
n. Quelle fut la fin de Saul f

.1 évoquer Vume de Sauuiel, pour apprendre quel seraitsou son dans la guerre qu'il iaisait aux Phifis?i"s eu eupour repouse que ses troupes seraient défaites et qu'il y

ef cet t'I.r
'"^ '''"'' ''" La prédiction fut accon^pH^

et ce fut lu -nieuie qui se donna la mort eu se laissanttomber sur la {xânte de son épée 1054).
^'^'ssant

David pleura amèrement Saul et Jonathas. Un Amalécite oui.se vantait d'avoir contribué à la mort de Saul vinM,?; !!,„!:
^

porter la nouvelle. David lui deinanda commtt î ala t étéK
nlt.rZX'^''''^'''''''''^'''' '^ Seigneur et?urlfcham;

sonJjZÛlf''"''''
''"^"''^ ^em-^i.«...-6/. possesseur de

l'A^lfe^'Hll^n!!''^^-' ^H^'"'^^^''"
et y fit transporter

1
A he daJlianee qui, depuis son retour du pays desPli hstius était restée en dépôt dans la maison d'Ami-

e tombei du char qui la portait. A cette vue, un lévitenomme Oza, contre la défense de la loi, y porta la mainpour la soutenir
;
sur le champ sa téméifé fut punie i"o.nba n.ort au pied de PArche. David, effrayé, nW^a

dmSm"::^':;; ^l"^ ^ " ''' ''^^^^ ^^^-^- -^^^
(i uoc ledoin, ou elle demeura trois mois Mai^ «nnr«

a maison d Ubededom, il reprit son premier dessein et 1r

ie S;',r4H?,'"'^
^'"' P^'"'-- "eau-p d'eTo'™;: it

B. David fut-il constammentfidèle à Dieu ?
R. David avait vaincu les Philistins et tous les autres
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onneinis ,Iu pen,,lo de Di.Mi
; ,„„k, ,m iriilioii .leNa gloire

q .« 1.U ava,o„ „c,,u,so .os „x,.l„ite et «.s v.irtus, ceSeSI «,«„ et », ge,»„-,M.x .s'oublia ,,e,„lant .inel.me teu s et".".ura par s,,,, oxon.pie e,„„l,i„„ l'|,„„M„e l„it c 'iresa propre taihlesse. 11 a'al,an,l,„nu à l'oisivitJ e P ,svue le ç,,u,l,>i.sit à „n doul.le cime. 11 r dîttfi è

t

e^Mr-lrV^"" '" ''"V""'
''"" '!« «- P'"« '>-- ffi e s

o .ssV f, 's
î'"

"""'""'"' '""" '"."»'<"'• «1>""«'"- li-tlisabée!
p.i>.sa pies ,1 une année sans témoigner aucun réi)eutirtuf.u le ,,ropète Nathan vint lui r,1^.rocl»n "onT t^tude envers le Soign.iur ot lui annonça les uiau^x ouia a,en ondresur lui. David, à ses reproches, r "raTuni- nen.e et_ t..ueh« d'un vif regret, il se soumt humble-mout aux chiUnucuts dont il était niouacé.
D. flomment David fut-ilpuni de son péché f
li. 11 ou fut puni par la révolte d'Absalo.ri, l'un de ses

fils, qui le chassa do Jérusalem. David en sortit i,ied«uus, la tête voilée et les yeux baignés do I trnt^s futpoursuivi paruu parent do Saul, Linmé S „éL inUujo a,t .les pierres et o cliargoait 'de uialédictious ^Ceuxqui accompagnaient David voulurent se ,jet.,r sur cet hiso-leit
;

nais ™ prince péuitent les en empêcha et voulutsubir l'bumilialiou qu'il savait avoir méritée.
D. Quel fut U succès de la révolte d'Absolom f
R. Tous les lidiMcs sujets de David vinrent se réunir

à leur Prmce, et Absolom étant v,m,u l'attaquer à la têted une i.ombr,.n,.c armée, fut entièrement .léfait. Dav d.ait ordonne de l'ei.argner
; mais ce fils rebelle ne devaitpas échapper a la peine de son attentat. 11 prit la fuiteinonte ..nr ime mule. Comm,. il passait sou un c ,êle'

bru 070*, et' T ^'f '^^'-^V'ù..., .s'embarrassa dans îo^blanches et, la mule continuant de c<airir, il demeurasuspendu par les cheveux. Co fut là, qu'>yau ou le

r';î.,P."r:.''^>'"-'
''''' "- J<"'1>' g^-?ral'des'tr:u,.é:

«^ ^-.avil, Xi uussa un exeiiipio terriblo aux eufauts assP7deuaturc% po,ir n.anquer <le rospect et d'obéi^uce à ceuxà qui ils doivent le jour (1023.)
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u <lo * la gloire
rtus, copriuce
quo temps et
doit craiii'lre

ntd, et Foisl-

c'ulit infidèle

!HV(!s officiers

n- Jietlisabée,

3UIJ repentir,

sou ingrnti-

es maux qui
es, reutra eu
luiit huuible-

f
l'uu de ses

1 sortit pieds
truies ; il fut

"léi, qui lui

ions. Ceux
sur cet iuso-

la et voulut

Q. Quel fut le successeur de David t

K. Ce fut Saloinou, que lui-ineine avait choisi pour lui
succéder. David fit donner l'onction royale à ce jeune
prince et mourut peu de temps après dans une heureuse
vi'^illesse (1015.) C'est ce saint roi qui, animé de res{)rit
i.w Dieu, a composé les psaumes que l'Eglise catholique
chante daus les offices divina.

Dès que Salomon fut monté sur le trône, Dieu lui
apparut et le laissa le maître d'obtenir do lui telle grâce
qu'il voudrait. Salomon deinanda la sagesse Cette
demande fut si agréable au Seigneur qu'à ce don précieux,
il ajouta les richesses, la gloire et la promesse d'une longue
vie, pourvu qu'il continuât à lui être fidèle. En ettet,
Salomon devint bientôt le plus opulent et le plus grand
des rois de la terre

j sa réputation s'étendit dans tout
l'Orient et la Reine de Sabat vint du fond de l'Ethiopie' à
Jérusalem pour connaître par elle-même ce qu'on lui avait
dit de la gloire de Salomon.

iit se réunir
ler à la tête

ait. David
le ne devait
[)rit hi fuite,

3 un chêne,
ssa daus les

il demeura
^Mut eu le

des trouf)e8

ifants assez

mce à ceux
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PREMIÈRE PARTIE

DE LA CINQUIÈME ÉPOQUE

(Elle renferme 287 ans)

^'j^MH^LtÀTr * 5''''"'"'«' ''«« '005 avant

Il > 1 • I

'nUii

ili:

B. QueUefut lapins grande entreprise de Salomon f

Tabernacle que "M-^sTava" é vé''l„\",e'^r"f'
"^

l'"sauctuaire où devait être placée l'Arche .l'fl^-' J^*revêtu en dedans d'un ortrès-rVnr A,7. •

'''""""' *'"

partie du temple, anDelfle '^l'.- t '""""'* '"^""""''e

deux parvis, l'an noiir ln« ».vA*
<^evaut se trouvaient

holocaustes 'et
",[""

S'^^rd^lf'" ''""^.' ''''^

galeries et de «âtimenlïnatnifiâue, ^ l''"'""""''',
'""

-sept années entières, deuxS1^ ers onSes H
?''"^"

porta i^rce ^^;z:v;L!i^i:;^2i '™'-

X». &«o«m conserva-t-il toujours sa sagesse f
a. Ce prnice vécut dans l'innocence iusrn.'n „„ .'

contre la défence de nT;^ ""•' 1° '' '*^""''' «PO"sées

firent ton,ber I, l'illâtJirX''' s!"' '"" "•"'" "' '«

irrité de son ingratitude lui fit (A,! ^"'^"f"'
.Justement

<,on ro- °- : ,. ; .
' '" '«eclarer qu'après sa n.nrt«onro,„„„„ »„,,., divise et qu'il n'eu resterait à so;rtiis
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.nais „„i<,„«,no„t ,la„. ^;:^éZ<:!T^:'^j:X
'"'""''"'

di^J:!fr
^"^ '"""""" * '" '•<''"*^

^' *' ^cMs«>e des

R. Koboam, fils «Ip S>il<»n/4ii ,.^ -j. i

<le dnriiiiuor os innots T.p iv.î o„ i- ? f'<'"r le puer

lèrent .le rejeter Ut demande du peuple II le fi? if l.

.joignit o.i,e ae Lév'i:tte'it feT'isrit,,::formèrent e rovamiiG de Th.Im • i .. i- *^Y .;
^''^®

aon„..« , ae-,-.,.,.,.,.:;ï,iS.' ,:;:„";,: -xiswJA ««_(&>,( ;« co«d„,-fe des premiers rois de Juda f

çnfnt ,.iu„,,ar le pillage ,i„ temple ne fit sl!' '

. ;e;llenr qne 1,„
; ,nais Asn, s„n petit-fil., rétale c^'re

la fi». Il ,„archa sur les traees ,ie ^vU et ,f' u,i; iaTi.nae ce qui pouvait affenni,- .,o: peuple .lans le è l,e „ "A"Deu; auss> son autorité fut-elle\-ospoetée av, de LI !mi dehors
;
aueun des priuees voisins' „'osa Pat anuë? eDieu, selon la nrnmA==o ^,,>:] ._ ,_ ,. „ ." '«iiiaqueret

1^ _,
' j '^ V ^ '1 ^n «ivait Faite, récomnenqn

l:Zd':;ipŒ/''^ "-^ '"•'^ profonae-etpars::
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D. Les micesseurs de Josaphut imitèrent-iïs la piété de
ce saint rot ? z' v t, i*c

K. Jorarn, sou fils, et après lui Ochozias, ne se distiu-
.
guerent quo par leur impiété et eurent tous deux une fin
iiiallieureuse. Apres la mort d'Ool.ozias, Atlialie, .a mère.
fit "massacrer es e^ifants de ce prince et s'empara du trône

dei.'t.m • îf'1 V'""
qni veillait à la conservation

de la famille de David, dont devait naître le Messie, sauvadu massacre le dermer den fils d'Ochozias, nommé Joas :Josabet
.,

sa tante, et épouse dn grand-prêtre Joïada, lecacha dans le temple. L'i.npie Athalie fit bdlir untemple à Barl
;
et depuis sept ans elle jouissait du fruit de

Ihentier légitime de David. Il assembla les lévites eten leur présence il donna IN.nction royale au jeune J„as.
Atlialie accourut au temple pour se défaire dn nouveau
ro.

;
mais cette mère dénaturée y trouva le cl.Atiment de

t'i^^Tm),
'"''' '''"''' ^' "'^"' "" ^'^'''' ^'^'''''^'

D. Joas fut-il constamment Jidèle au Seigneur f
K. Joas se conduisit sagement tant que vécut J- Vada ;mais après a mort de son bienfaiteur, il oublia ses devoirs
poussa l'mgrattude jusqu'à faire btpider, dans le vest !

Lt itfiSé ' ^7^r''
^'^ ^^^^''"^^^' ^"' ^'" ~^'-^

«n?/
" .;' V ^.*'^i'!^''^N «» mourant, s'écria i Dieu le

voit et il en fera justice (845). En effet, un an «près, les
Syriens m.i-ent Jérusalem au pillage et outragèrent in!
dignement Joas

: enfin, ce malheureux prince fut assassiné
par ses propres officiers et enseveli sans honneur hors dutombeai des nus d<? Juda.
D. Faites-nous connaître les successeurs de Joas f
K. Amas.as fils de Joas, après avoir imité son père

dai s la piété de sa jeunesse, l'imita aussi dans les égare-

raÏÏe (816)
'^ '"^

"
"*" ^"^ ^'^' "'^'"'

"^^^'^^i'

,AT!:!.?:'!J'/^'"*' ^« «.« P»!nc^ qu'à la voix du prophète Jona«.

ir,„": 'I^I't''^
Cl leur ro. a.ùmèront un exemple depérntenc

le roi de Juda et son
exemp

peuple ne Burent pas profiter

pérntence dect
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/». Dites-nous Thisloire de la prédication de Joms ?
K. Nimve, la plus grand,) et la plus ridie villo do l'unive,j, e,a,t hvrce à tous les désor.lfes q„i .,aù

'

,t h, Ce.de la ,>,ollesse. Le propl.ète J„„asVeçnt . rie d Dieu

ue\ait SI, leii.lie. Mais il s'elova une furieuse temni^t,.qni obligea les matelots .le tirer au sort ,.,,, "tvX'ntlieta, le eoupaMe ,|„i leur attirait ee el.dt'iiu ut I T.retaut t.„„le sur Jouas, ou le jeta daus la luer Le SgiiPur a,va,t préparé uue l.aléiue .p,i le reçu
'

d lu, ^outrailles et qui, trois jo,„.saprès, l,.Vta |de ,V e
1 su. !..nvage. Jouas, deveuu plus doeile aux ordres C «I jka N.mve. Les habitants .le eette grande vil e oicl é e

:t{ïi:;li:::;::.i,:rS5t^""
""-''«"'- »'<^'^--

K. La mort de co prit.ee fut suivie d'un interrèirno dn«louze ans, pendant lequel le grand-prêf.e E i ,ei j^ '^^^

oi (le iVinivo fonda l'empire d'Assyrie, en suMno-n»,
1
Armeme, la Perse, ht Mésoputan.ie. Knfld le^^smT

iJ entreprit ( e traiter le nomJn ,i.. n-
sf^s succôs,

TK.m.lJ u 1

P'Miple de Dieu eonimo es autresixnples H,d„p|.erne, ^.('M,éral de ses armées vint avn!œ»t mille hommes mettre le aiétfe devmt K/'llu n

iorabcr. elle forma â/.„l„jrdoT.''f''"'
'"•'." ''°'"' ">" '""-

-onit ,l« 1^ ville et ,0 r-Md
"
au eat, H'n ï","" ''"' '"'"'• ""»

««.7H.nrf™pp/dV]S''drirbr„r;L"*''^



40

honneur, aux principaux officiers de l'armée, un ^rand festin ahil but avec excès suivant sa coutume TmhÛ k • .
.\®^^*°' <*"

Elle l'e^nporta sJrwJZH Bé haie' rroTi/ndir^^reTlfs

.eur,'.x,':;^rrrru"»;,' r:;^:^^; i^iit'":?^ 'y^irr
'-

cami. rempli do ricliesses (vers 810).
'"'"™' """ •'«'fs 'eur

2>. Faites-nous connaître Us successeurs d'Amazias f
n. Osms, qui n'avait qiio qiuitre ans l„i-s ,1e la fin tra-mm de son ,,ere Aniasias, fut ,uis en (...ssesMon ,, -ô^eJes qn',1 eut atteint sa seiziè.ne auuée II doun,- l'Zjdo gnu.ds <.xo,„,,|es ,1e justice et ,1e piété. mIi» d ,suite, l'en,y,-en,eut ,lu «uiveniin ,,„nVoi,- lui fitpenhê rtevue ce q,,'il devait aux- prêtres .1,. Seign "

,
q, "aj^ientVm soin de „„n .ulanee

; il voulut u,alavé le n^s eiu c on-

Ults. Uieu I en cliatia sur 1» cliaiup, eu le fVapDaut d'unelèpre l,nlen.se qui l'obligea de renoncer, pour le -es e e sav.e, aux fonctions , ,. la r.,yauté. Jonathan, s , fis, pro-fita de cet e.veuiple et fut du petit uon,l,re de,"„x i?,ipe,^everer..nt.|usqu'àla fin ,lans le service du Seigi^eur^Après lu,, Aeha. nuuoha j.ar une voie tou *', 1,«ée
par it lei

, p, ur les consacrer au faux dieux Molocli • et
IH.urc,;>nl,l« de nutlheur, les a.Iversités dont I)ieu '

cca'bb
'

en pumfon de ses crimes, ne firent qu'endurcir so"cœu'
Azcchias, son fils, ne lui reasemhln. i>n rîn« xr

K. Craignalit que ses nouveaux sujets, s'il, .,l|.>i„„,

,1" '«"'.l''" •'« J«^''«'l'' « rentrassent'' da ,si' hé ,Zo
,nne"r ;i;"l

'"'",™'" »,'««i"m.-, il r<Ssolnt de 1, s '„

~
nnnor en l(!s faisant cluiULrnr dn reli.,1,... ti xi... ,v"".

'

iiéthel, l'au.ro ,X Dan, d.u.x veaux' d^rqu'il";;:.;:^;^^:



1 grand festin, où
qui le vit plongé
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aai de son peuple.
1 rendit à Dieu de
es habitants tom-
mort tragique de
t aux Juifs leur

' d^Amazias ?

s «le la fin tra-

ovsion (îii trône,

1 donna «l'abord

Mais dans la
ui fit perdre de
'H', qui avaient
leurs repr(' ou-
ations SMcerdo-
^Vappant d'une

1" le rest<i de sa
I, son fils, pro-
ie de ceux qui
du Seigneur.

> t«)ut oj)posée
^ser ses enfants
IX Moloch

; et

Dieu l'accabla'

«ir son cœur'
•

Nous verrons son
oyaumo d'Israël,

aume cVIsraël,

s'ils allaient

s l'obéissance

» l<vs en détor-
= -»evii, l un a
avait tirés de
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l'Egypte. Un prophète, indigné de cette honteuse idolâtrieVi.t la ui reprocher. Jéroboam, ne pouvant souffrir T.'sainte liberté du pronhète pfPi.,1 f 1.
^ '.^^"'^ souttiir la

,...1... 1 I 1

piopnete, er.endit la main pour donner>.dre do lo ,„eudro
; mais .dle seolia aussitôt fie m-opZle guent ..eauuioms
; uuiis il ne le couvertit pas (980

Jéfolo^amf
""'' '"''"" ''' ™'* <*'^'»-«^'' ^«^^^^^^"'-^ de

R. Presque tous fureut do très->nécl.ants priares t„-e,que tous eurent une fiu malheureuse. Nad, b fik 'de I^
JitpT^r'; '^f

,
'"^r

«-'-' 1- -•%»" à"
s'a plat -"tn passer au hl de l'opeo toute la (au.iUe do Jérobo-imi. a hls de Uaaza,-fut égors-é dans uu fcstiu par Z „XTgeueral de ses armées

; et Zan.bri, se voyant assiéi^nà;Amri, autre gé>,éra! de Baaza, «t met re le f«„ T ^
palais et s'y brûla (934).

'
"""®"'^ '« *«" «.son

Amri fit de Samarie la capitale du royaume • son fil,Aebab surpassa en impiété tous ses pr/décesso^?» i,
rendit presque tous ses sujets aussi méchanVqueluT (923)!
D. Dieu ne punit-il pas VimpiéU d'Achab f

qu
K. Dieu sus(!ita le prophète Elle, qui déclara à ce nrinr»en pnmtiou de ses crimes, il uo tombera surla' erreplmem rosée pendant trois ans et den,i. Eu oVt Lc el se lerma et toute IsragI éprouva les horro„r7,^!'

Y'
il «e restait tf'-n" r.b! ZZTlvZi:"'"^^

'lenuiuda du pain. Cette fomn,e lui eu d , • ,1« .,

"

eœur e sa charité fut récompensée sur-1 c anm Zi-lie mull,pl,a ses polites provisions : la a ne'o î'h, iï„ue dnnmnoron, point duran't tout le ten.ps :^; if. Hunlne.
"

„ T t"""""^' «e lermiita lafam
'

alirael T

K. Elio proposa au

tite oui dt^a t*i^l./y« :lM.*%m JE,

'^tcîtwc

roi et à tout lo poupio d'offi ir uu
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sacrifi.* au Dieu qu'il adofait, peudaut que las prêtres deISaal «u oflrnaieut uu à leur idolo, et il deu.arda qu'oùrecouu» pour vra. Dieu celui qui témoiguerait accenteï
e sacrihce, eu y fa.saut dcvH-eudre le feu Â eiel. Eu vai,les prêtres ,1e Baal iuvoq„èreut-ils leur dieu, depuis l"utiu jus,,„a nud,: personne „e leur répondit, ee q uidouua occasion a i.lie de dire : Crie, plus haut, pe^t-êeque votre dieu dort ou pcUl est à table. Ils redo^ibL^it

Hï:Tu.zrs::u^[r"'
'-' ""''-" »«" '-' '«^ -i«' -^»

îi-IuT r-^tr^'"'
'""','" l'ouplo se prostcH-rëuVcï^

cr au
. 6 estlcbeigneur, c'est le Dieu d'Blie qui est le oé-ntahlelMeu! Alors Elie deu.auda au Seigueû al ,1la sed,eresse, qu durait depuis trois ans et'le.ui. A ii ,eut-if lait sa pncre que le eiel, qui. était parfaite mutsere.u, se couvrit de nuages et il t!n„ba uu,f pluie ab,daute ([u: rétablit la fertilité.

'

r/^'.l.S*
•"'""• "'"" '^*""' l"'' .ueilleur. De concert avecJezabel, sou .pouse, encore plus niécliauto .oie lui il li

s'é: bien:" r'

'""" ""'"""^ '^"'•""'' i-"- »'i
'"i> - .ses biens. Mais au inoiiient où Acliab s'applaudissait dusuce.,.s de sou crime, Elle vint lui dire de la part le De

ont Icche le sang de Naboih, ds lécheront aussi JrJ'smaJezahel,.,,m a partagé votre crime, en partage, a la mni-

/>. Comment mourxU Achab f

li. Acluil), (jui él.-iit eu guerre avec les Syriens, appelaa sou secours Josapbat, roi .le Ju.la, et ayant app sCe
lous leurs <»rtort>j <>/.iiJi./:> ^ _ m . , ... *"^'

«iii.ple soldat, de sorte que Josuphat purut «eul avec les
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'ent'ils rentrer

orue.neiits d'un roi. Les Syrieu,, qui l, prfreut p„ur

[ouï^ ;nrt"""r'*'T"t
^ ''-^•''1"PP<-'' «t '' 'attaque d^toutes parts. Josiipluit, a la vue de ce danger eut rp,.( »,<au Sel^^,eur qui «carta de lui les euueu.is qS ô pïess lieuAcl,ab,au coulraire, ufalgré toutes les précauCHu' favait prise., „. put échappera la mort Dieu, ui sitrouver les crnniuels quand le temps do ses veugeu'cestsvenu ht qu une llèclio, tirée, au hasard, vint le percerselon la pre.ln-liou du prophète Elle (90 ). Au re oûr lécetie expedilion, Josaphat reucoufra un prophète nui I .^reprocha de sY.tre allié avec l'impie AcUab 1 hitdéc

I) Ocho.tms, successeur d'Achah, suivit-il les traces deson pcre f
t'«terd «t

ii. Il lui rosweuibla daus sou iuipiété
; mais sou rî^ir.w.

ue tut pas on,^. Etant to.nbé d'uu^^ feuêtreTsou pal?
|1 çousulta les taux dieux sur les suites de sa chute E ie'iudi^?ue euvoya .leuiaudor au roi s'il u\ avait uoiut deDieu dans Israël et il lui fit auuoucer (Jlnl JuériraU[>ouit. Ociioz.as euvoya uu capitaiue à la tete^de du-
-l'uiute honunes pour se saisir d'Elie. .Le capitaiue, arrivéprès du propl,ôte, lui dit avec dérisiou : i/o.„;,/j,X

."^

le rot vous ordonne de me suivre. Si je suis hommfitDu'u, répond Klie, ^jue lefeu du ciel descenl^ J^dZ^vous et vos cinquante hommes. A Fii.stauf, le feu du delaesceud.t et les <iévora. Un second capitaine, qui L'ï
nvec hMMO.ne .usoleuce que le prenner^prou^le ^Z^«oit. Uu t.ujs ù.ne témoigna plus do respect : il se uros-

su \ie et M ut déclarer au roi que, pour avoir mis sa cou-haiice daus les (aux di.nix, il ue relèverait point du lit oii
1 était couché (<)()()). Ce fut la dernièro ^^ion l'EU !

leutot après, il fut enlevé de la terre dans uu cha bteu
.

il doit y reparaître avec Hénocli h la fin des sièclos

£'iuI^lTMo Z T''T' T ^^''"''' Jugement. Elisée;
18 i{ le d E le fut héritier do sou muuteuu, ainsi que dudon de pnqdiétie et dos miracles.

^
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Z). Quelsfurent les premiers miracles du prophète Elisée
disciple et successeur d'Elie f

/^ i »t it ^ t?M t,

le uuiiteau <i Llie et passa ce fleuve à pied sec II eoi-ngeaavec du sel a.riertmne delà f.utaiue de Jéricho.De la II passa a Bethel ville abominable par le veau d'or.

hi truits'rr
^Î^'^P^'^'P ?^^'« >• 1«« ^"^^^"ts .'.Au.os étaient

instiuitb a les Uicpriser. Eu approciiaut de le, Elisée
se vit investi par une troupe déjeunes gen. . se uiirent
à le charger d'mjures. Le prophète ils imiudit au nom

m nlT'^A' ^'''.T\
''^'^''^^^^^ 1^'« i^^^-^Hes faites à soumimstie. Aussitôt deux ours sortirent d'un bois voisin etse jetèrent sur ces jeunes gens qu'ils déchirèrent au nombrede quarante-deux

: terrible, mais juste punition do leurmépris pour les envoyés de Dieu (900),
D. Qu^arriva-il de remarquable s( i Joram frère et

successeur d'Ochozias f
ouiam, jure et

R. Le roi de Syrie, qui attribuait aux conseils d'Elisée lemauvais succès de ses armes contre le roi d'Israël, envoya

Sêîirr Tl ''
T^' '^'^''^' Le prophète demanda aubegneur de. les frapper d'une espèce d'aveuglenient qui

leui ht voir les objets tout autres qu'ils étaient Sa prière
fut exaucée. Il alla donc au devant des ennemis e\ le^rdit. bmvcM-moi, je vous montrerai Elisée. Les Syriens
qui ne 1«^ reconnaissaient plus, le suivirent et sans qu'ilspussent s'eii apercevoir, il les .v.ena jusqu'au milieu debamaiie. Quand ils y lurent, le prophète pria le Seigneur
de leur ouvrir les yeux et les Syriens reconnurent,\vec
autant de frayeur que de surprise, qu'ils étaient ronfer-
nés dans la ville capitale du roi d'Israël. Ce prince von-
lait les hure mourir

; iiuiis Elisée s'y opposa : il leur fitineme donner les rafraîchissenuMit dont ils avaient besoin
f't les renvoyn ii h-ur mnître, le roi de Syrie.

r ?\^i^^
Sj/riens surent-ils reconnaître la générosité d'E-

lisée à leur égard f
j ^

R. Non
: ils vinrent attaquer Samario et réduisirent la

Mlle on une toUo extrémité, quo dos mères furent réduites
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irosité cVE-

a manger leurs propres enfants. Tout semblait désespéré,
lorsqu un jour Elisée annonça au roi que le lendemain les
vivres se donneraient presque pour rien. Un offi,;ier oui
se trouva présent, dit à Elisée que, quand le Seigneur ou-
vrirait les cieux pour eu fkire pleuvoir des vivres^ la cl.ose
Uait impossible Elisée l'assura qu'il verrait cette abon-
clHtice, mais qu'il n'en profiterait pas.
La nuit suiv-ante Dl(Mi fit eutoudre au^ Syriens le bruit

d une armée fornudable qui venait les attaquer. Ils eu
turent SI attrayes qu'ils prirent la fuite, laissant dans leurcamp d..s vivre^ en abondance. L'offi.ner qui n'avait pas
voulu croire a la prédiction d'Elisée fut placé à Importe

'

ah., .le maintenir l'onlre parmi le peuple qui sortait eu
f'Mile pour aller piller le camp des ennemis : mais l'em-
pressement était «i grand qu'il fut écrasé sous les pie.is de
la multitude. Ainsi se vériiia la parole du prophète.

/;.?' ^,^;,^^f^f/(^(^<^omplit la prédiction d'Elie sur la nos-
tc'ritG et JLGliciib f

II. Par le massacre qu'en fit Jéhu, l'un des officiers deJoram. 11 se révolta contre ce prince et le tua dans la
vigne de ce n.ôme Naboth qu'Achab avait fait mourir.E impie Jezabei, femme d'Achab, fut précipitée du haut
d une fenêtre • son corps fut foulé aux pieds des chevaux
et^devore par les chiens, de sorfe qu'on n'en trouva que le
craque et les extrémités dos mains et des pieds (889)

Jehu, devenu roi d'Israël, ne persévéra pas dans le zèle
qu II avait d'abord fait i»araître contre l'id(dâtrie : il fléchit
e genou devant les veaux d'(u-. Joachas, son fils, après

iui, Joas, et enfin Jéroboam II, ne se conduisirent pasmieux et continuèrent à lasser la patience du Seigneur.
B. Comment se comportèrent les derniers rois d'Israël ?
R. Ils ne montèrent pour la plupart sur le trône que par

des meurtres et achevèrent de combler la mesure d'ini-
quités qui obligea enfin Dieu à les punir. Tels furent
'" -S"

?
-v^rtiin, iTiiu.iinriii, jrriaceuis, l^Uacee et Usée.

Ees peuples imitaient l'impiété de leurs princes : non con-
tents d adorer les veaux d'or, ils honoraient les astres, ils
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«ervaieiit Baal, ils so livniiout à In magie. Pendant deu-ccent cinquante ans qne dnra le i-oya.nne d'Israël, Dien nec^ssa deles rappeler à la pénitence ; il len,- en'voya des
p ophetos po,,r les avertir dos maux qui allaient fondre

mLri',''^'ni"?i
"'"*"'"'^ '"•'"'^'•«'" '"^ ^'vortissemontaet

Str,f r 1
'«\""""'"«'- J-^T'^t» 'o.nont où lo Seigneur

rés lut de les cliasser pour toujours do la terre promise
qu'ils avaient souillée par tant d'abominations. ^

:t
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SECONDE PARTIE

DE LA CINQUIÈME ÉPOQUE

(Elle renferme 180 ans)

Depuisla ruine du royaume d'Israël, VanVlS avant Jésus-
Chnst, jusqua la fin delà Captivité de Bahtjlone, Van
oô^ avant Jésus- Christ.

B. Quelle fut la fin du royaume d'Israël f

R. Dieu suscita contre les Israélites Sabnanasar, roi
d Assyrie, qui vint mettre le siège devant Samarie et
remporta d assaut. Le roi Osée fut pris et enfern î dans
une étroite prison : les dix tribus furent emmenées de leur
pays et transportées dans diverses contrées de l'empire
d Assyrie, d'oii elles ne revinrent jamais. Pour repeupler les
environs de Samarie, Salmanasar fit venir du fond de
1 Assyrie différentes nations qui, par le mélange bizarre
qu elles firent de la loi de Moïse avec les superstitions
païennes, formèrent un nouveau peuple, connu sous lenom de Samaritains.

B. Se trouya-t-il quelques justes parmi les Israélites
captifs à Nmive ?

R. L'écriture nomme Tobie, qui fut un modèle de
toutes les vertus. Dès le moment qu'il put connaître
Dieu, Il le servit et jamais sa conduite n'eut rien qui tint
de 1 enfance. Il avait un fils auquel, dès l'âge le plus
tendre, il apprit à craindre le Seigneur et à s'abstenir de
tout péché. Jamais la contaffion des rnanvais ev^ejr-'^lea
ne put le corrompre et sa vertu ne se démentit pas, même
dans la captivité.
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TMe f
*"'"** *''"""* '' -S'^S"*"'- mit-il la wHu de

R. Le roi Sennadiérih, snccessem- ,1e Salinana^ar «.-
secntaitles captifs; plusieurs même «Uit t misa morïpar ses or.Ires Ce fut pour Tobie une occa n ?le rlouWer sa cl.anté. Sennaehérib, qui en fut iustruftonrna sa colère coutre lui

: ce sain homme no™ esbie.s et fut o .l,gc ,1e se caclier pour sauver sa v\l{7U)

permit que T,)l.ie ,levmt avensle. S.'s proches eux-m<i.nV«
.usultant a sou malljeur, allèreut ju'squ'à lu ,™?„' '

avec ,lerisioi, l'iu.itilité <le ses h .nues œuvres \r .iIt •

*^Krc«^iMS2«'(i ;« mort <««„., so„ /J^'"'
''*'" *'"^«^-

i). Xacontez-nim k voi/ar,e d:i Jeune TuH- '

qui expira dès qu'if f„t à terro tx'll'.é^^^xTm^^.TT^^^^'

auprès de RaguëlAl reprPt le chlmin dp N'^-^'^^
quelques jour,

l'attendaient ave^ mmUenee A ?n« -T"' ''^ '^^' P^''^»*^

Dieu et le jeune^ToZrprrnt ^mC^lt:: oTif14^%'serve, en m t sur les veai io «nn r>».J P""""'. q» i' avait ro-

ques moment, ajrès. e" uUe iî rae™tâ'ïl,f!T""'' '? ™° ''"«'•
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avoir exhortés à persévérer dans la justice, il disparut, les laissant
pleins de joie et d'admiration (690).

Queh furent les commencements du règne d'EzéchiaSj roi
de Juda f

R. Ezédiias étaut moiité sur le trône, fit régner la piété
dans tout le royaume (724). Il ouvrit le temple qu'Aclias,
son père, avait fermé, remit les lévites dans leurs fonc-
tions, brisa les idoles et rétablit entièrement le culte du
vrai Dieu : il fut toujours zélé pour sa loi et TEcriture
sainte nou? dit qu'il n'y eut ni avant, ni après lui, aucun
roi de Juda qui lui fût semblable. Aussi, Dieu bénit tous
les desseins de ce saint roi et récompensa sa piété par
l'heureux succès de ses armes et de toutes ses entreprises.

I). Dieu n^éprouva-il pas la vertu d'Ezeehias f

R.^ Il suscita contre lui Sennaeliérib, roi d'Assyrie, qui,
irrité du refus qu'Ezéchias avait fait de lui payer tribut,
partit de Ninive dans le dessein d'exterminer Jérusalem,
avec son roi et ses habitants. Tout céda aux armes vic-
torieuses de ce prince. Etant près de Jérusalem, il envoya
Rabsacès, avec ordre de sommer Ezéchias, de la part du
grand roi des Assyriens, de se rendre. Cet oiîicier s'ac-
quitta de sa commission avec des termes pleins de mépris
pour le roi de Juda et d'insultes contre Dieu (7J1).

Ezéchias, en roi prudent, prit toutes les mesures néces-
saires pour mettre la ville en état de faire une vigoureuse
défense ; mais en roi pieux, il n'attendit sa délivrance que
du secours divin. Ayant appris les blasplièmes de Rab-
sacès, il déchira ses vêtements et couvert d'un sac, il

courut dans le temple se prosterner devant le Seigneur.
Le prophète Isaïe lui fit dire de ne point craindre les

menaces de Rabsacès ; il lui promit que Dieu combattrait
pour lui, que Sennachérib n'entrerait point dans la ville

et qu'il s'en retournerait honteusement.

D. Les Juifs eurent-ils en Dieu la même confiance qu'E-
zéchias ?

R. Non : ils ne suivirent que les règles de la politique
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humaine et, ne comptant point sur les promesses a«I).eu, ,h conrnront aux armes et envoyèrent deZmWdu soc,,«,-8 aux rois .l'Egypte et -l'Etlnopie^ Mais Pévéne-

nTlTZ iusle IT
Î;'"'''»"''^ "" '•'E^échias/ralfon:

pe.-s„n„e1r.K:ieT m^-ZeTT 'T'"'
"''"'

que SonnaclJrib taillât en pi. es1v née Jo!:!'''^r'"^*
et q„'il su),ju,^„ât entièren,l,n rEiypte

<• ^''""P"'

^.f««ST'
'^" ^^''^^''-''' *- -»» ^laspné,né par

Le saint roi, pénétré 1 .Tm 1, r a L "-s^ tô ^ '^'"'f-
et éton.iant .lovant le Soi, o ; ces le .?! •

'"'• '"'.'''^

conjura do vongor l„i-n,a,nt U ",1Z ''„"::,
'"n';,',:' Lnd,t-il, gu^ tous les roijaumcs delà terre saZnZ'e &vous seul qm êtes h Dieu du ciel et de la terre Te S,f

Il fut égorgé par ses propres enfants (710>
'

i^:=e^ru?t

^^sv^"!?,' '1'"'-''^'' °r =« servit dWaTuT^i

Brral=f-'ï---ï-
^Ï!l;i f "" îV^^« ^'^ aux mains et Pernmenèrent

.^.c..a.=o3 renirâ .eu lui-même : il vit avec horreur le
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nombre et l'énormité de ses crimes. Sa pénitence fut

sincère ; elle désarma la colère de Dieu, qui mit fin à sa

captivité et le rétablit sur le troue de ses pères.

Manasôs répara le scandale de sa vie passée ; il ordonna à tous
ses sujets d'adorer le vrai Dieu et il leur en donna l'exemple jus-

qu'à sa mort (641). C'est ainsi que Dieu fit, par sa grâce, d'un
très-méchaut prince, un modèle de pénitence, pour nous apprendre
que nous ne devons jamais désespérer de sa miséricorde, quelque
multii))iées que soient nos iniquités.

D. Comment régnèrent Amon et Josias ?

R. Amon, fils de Manassès, imita la méclianceté de sou
père, sans imiter sa pénitence. Après lui, Josias, excel-

lent pritMje, non content d'avoir fait refleurir la piété dans
le royaume de Juda, étendit encore son zèle sur le reste

des dix tribus d'Israël . Il alla lui-même à ^^otliel, où
Jéroboam avait érigé l'idole du veau d'or : il en détruisit

l'autel et le réduisit en cendres. La mort prématurée de
Josias ouvrit la porte à l'impiété et à tous les maux qui

en sont la suite (610).

D. Quels furent les derniers rois de Juda f

R. Ce furent Joaclias, Joacliim, Jécbonias et Sédécias.

Ces quatre rois vécurent dans une grande licence et com-
mirent toutes sortes d'abominations, sans vouloir écouter
les avertissements que Dieu leur fiiisait donner tous les

jours par Jérémie. Ce saint prophète annonça enfin la

captivité à laquelle ils étaient condamnés pour soixante-
et-dix ans (608). Une menace si positive et si efl'rayante

ne fit impression ni sur les Juifs ni sur leur roi, ce qui

alluma tellement la colère du Seigneur, qu'il résolut de
punir sans miséricorde cotte nation comblée de tant de
grâces et cependant si infidèle. Il choisit pour ministre
de ses vengeances le roi d'Assyrie, Nabuchodonosor II,

qui enleva de la Judée et transporta à Babylone une
grande partie du peuple juif. C'est de là que date lo

cominencement de la captivité de Babylone (606).

JL-'- \^-u ttt ait rtv J zvl \t\jtt ttiv ce s \JuiA>it!tic U-C €> ccîXC^ •

R. Les Juifs, toujours endurcis, semblaient appeler
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eux-inômes les maux dont Dieu les menaçait. Ils se xé-
voltèreut contre ISabuchodouosor

: ce prince irrité vktmettre le siège devaut Jérusalem. La ville fut prise de

ZTl'f^''^
'^ ^'"^^'

^J^' ^" ^*^'"P^^ (''^8Q>- *^e roi Sédé-cias vit egoroer ses enfants et eut les yeux crevés. Onht un terrible carn.ge des habitants. Ceux qui échap-pèrent au massacre furent emmenés captifs a Babvloue

S \rr ''•''
^1 ''V'-

^^^"« ces malheurs sontdécrits de la manière la j.lus vive et la plus touchantedans les lameulations du prophète Jérémie.
'''''^"^"^^

n. Faites-nous connaître Daniel et ses compagnons ^

bJJ^^oI'- "^f"
'""^^'^'^ «^'bylone, Nahn^hodono-

TJ J A T l'^"«'^'"''^ *^^"^'^"^s des plus nobles, pour

fut nn7 ' tr- rV'^'^^'"'''
^'^''''' ^''« ^^nfants, l^ye.eut quatre

;
Daniel, Ananias, Mizaël et Azaria., qui do-

îendues pai la loi de Dieu, mais seulement des léi-nmes
et de Peau Cette abstinence, loin de nuire à leur fa é
les rendit plus beaux et mieux portant que ceux q senourrissaient des viandes les plus 'délicates^ Diou rdc mpensa leur iidéiité par un esprit de sagesse dont il les

"-
plit

,
de sorte que, dans la suite, iS nù leur confia lescharges les plus importantes de son empire.

J). Jiacontez-nous VUntoire de Suzanne f

K. Suzanne était une juive d'une rare beauté .-ui B.vn\t AtAélevée par ses parents dnns la crainte do Dieu et d^irîs lamour dfla vertu Deux infûmes vieillards qui, penZu a ZtivUé rendaient la justice aux juifs, dans la^iiïon d Jo\cS mL deSuzanne, conçurent pour elle une passion crim neTlo ?LZUcitèrent au péché et- la menacèrent, si elle .Toonsentait de dé'

ad'uuC ^"^"^^ ^" ^-^'^ peuple, qu ils IWertsurUeot
mieux s\,pZ"T 11'^ ?""' ^ï'"' ^ ^^"^« ™«"»«««

'
«^^^ ^ maluitux s exposer à la mort, nue d» nerdro snn i»nf<n^««« /

Le» vieillards, n'ayant pu séduire Suzanne, déposèrent qu'il.
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l'avaient surprise en adultère dans son jardin. Sur leur déposi-
tion, Suzanne allait être lapidée, lorsque Daniel, âgé seulement de
douze ans, mai- animé de l'esprit de Dieu, convainquit les deux
vieillards d'imposture et de calomnie ; ils portèrent sur l'heure la
peine de leur crime et subirent la mort qu'ils destinaient à
Suzanne.

D. Pourquoi A':^mias, Mizaël et Azarias furent-ils
jetés dans la fournaise f

• »

R. Le roi Nabucliodouosor, ayant fait élever une statue
d'or de soixante coudées, avait commandé, sous peine do
mort, à tous ses sujets de Tadorer. Ananias, Mizaël et
Azarias refusèrent hautement de commettre oette iiripiété.

Le prince irrité les fit jeter dans une fournaise ardente.
Mais Dieu envoya un ange qui arrêta la violence du feu.
Ils trouvèrent une douce rosée au milieu des flammes et
rendirent grâce à Dieu d'une [)rotection si visible, en invi-
tant toutes les créatures à le bénir avec eux. Le roi, sur-
pris de ce prodige, les fit retirer de la fournaise et com-
manda à tous ses peuples d'adorer le Dieu que ces jeunes
gens adoraient.

C'est ainsi que Dieu faisait de temps en temps éclater sa gloire
au milieu dos Gentils ; et so.s merveilles ne permettent pas de
douter qu'il n'ait compté des élus parmi les nations les plus infi-

dèles.

D. Comment Daniel désàbusa-t-il du culte de Bel le roi
Evilmérodac, successeur de Nahuchodonosor f

R. Ce fut eu lui découvrant la superctierie des prêtres
de cette idole. Comuîe on ne retrouvait p(»int le matin
le^ victimes qu'on avait mises la veilbs dans le temple, ou
s'imaginait (jue Bel les avait mangées et l'on en con-
cluait que c'était un dieu vivant. Daniel fit réj)andro do
la cendre dans le temple eu présence du roi et on dé-
couvrit par ce stratagème b^s traces des prêtres de Bel,
qiii y fuiraient p< ndant îa nuit par dm passages souter-
rains. Le roi désabusé détruisit l'idole <;t \o temple do
Bel et fit mettre à mort tous ces imposteurs (,580;.
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D. Quel fut Vévénement remarquable qui prépara la dé-
livra7ice des Juifs captifs en Assyrie f ^ ^ ^

Ce fut ]e reuverseirieut de cet empire. Cyrus, roi des
i^erse.., avait été uouiuié par Isaïe, deux cents ans avant
^a naissance, cumuie devant accomplir ce grand ouvrage.A Ja tête des Medes et des Perses, il attaqua et prit Baby-
loue sur 1 impie J3altliazar, dernier roi des Assyriens. Cet
événement, «i important pour Je peuple de Dieu, se passa

s icn" \Tr T /^f
•^^^^\'' 'V'^' -voir profané'les vases

sacres d i temp ede Jei-usalem, avait entendu, delà bouchedu prophète D^tmel, l'arrêt de sa condamnation (555).

P^i ^;"'l 'f ^'''"l'""^ ^^^'« Assyriens succéda celui desmseG, dont 7e premier roi fut Darius-le-Mède. oncle de
v-yrus.

'D. Que devint Uanid sous le règne de Darius i

11. U nouveau monarque honora Daniel de toute sa
contiauco, comme avaient tait les rois assyriens : il l'élevamême à la dignité de premier-ministre. Mais la laveurdu prince attira sur Daniel l'envie des courtisans. Ils
hrent {lorter une loi nui défendait d'adorer le vrai Dieu
sous peine d être jeté dans la fosse aux lions. Daniel'comme les courtisans l'avaient prévu, ne laissa pas d'ouvrir'
selon sa coutume, trois fois le jour, les fenêtres de sachambre du cote de Jérusalem et de Héchir les trenoux
pour adorer le Seigueur. Il fut accusé de désobéissance
et jete dans la losse aux lions. Mais les lions, quoiqu'afla-
mes, ne lui h.ent aucun mal. La grandeur du prodige
irappa le lui

: il hi précipiter dans la fosse les acciLsateurs
de Daniel et ces malheureux furent dévorés dans un
lusiaut \oo'\).
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PREMIERE PARTIE

DE LA SIXIÈME EPOQUE

(Elle reafeniie 20(j aus)

Depuis la fin de la captivité de Bahyhne, Van 538 avant
Jésus-Christ, jusqu'à Ventrée d'Alexandre-le- Grand à
Jérusalem, Van ;j;i-i avant Jésus- Christ.

D. Comment se termina la captivité de Bahylone '^

U. Cyl•u^^ ayant succédtî à Darius, publia, dès la pre-
mière aTUH'e (le hou empire, uu édit [)ar lerpu»! il permet-
tait aux Juit'S (le relouruer dans leur [)atrie et de rebâtir
le temple de Jèru.saleui (538). Les Juifs partirent et

arrivèrtnit li<>ureusemeut, s.»us la conduite de Zorobabel,
prinee de la Camille de David.

Il y eu eut cci-eiidant un g.and nombre qui, se trouvant <?tublis
on diftïreutcs proviKcos du nouvel empire des Perses, crurent
devoir i?'y fixer uvoc leur> familles. Parmi ceux qui restèrent
était Daniel, que son ^randâge et ï<os emplois éminents retinrent
à la cour de Cyrus. Il n'est pas douteux que son crédit aussi
bien que ses prières n aient beaucoup contribué il la délivrance
des Juifs et à Ta consi motion du temple de Dieu.

D. Comment le temple fut-il rebâti f

K. A peine arrivés à Jérusalem, les Juifs jetèrent les
fondements du nouveau temple. Les Samaritains, jalonx
du retour et de la prospérité des Juifs, s'opposèrent long-
temps aux progrès de ce grand ouvrage ; mais enlin il fut

acbevé et l'on en fit la dédicace avec betiucoup de pompo
et de solennité (.>!(>). Aux cris de joie ([ue poussaietit les

jeunes ^'.nis, so mélait^nt les gémissements des vieillards

«lui avaient vu le temple de lS<domon : ceux-ci, en com-
parant la petitesse et la pauvreté du nouvesiu temple aveo
la nuignificeuce do l'auclen, ne pouvaient retenir leurs
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larmes. Mais les prophètes A.^gée
solèreut, en leur aunouçaiit que h
bientôt ce deruler temple de sa présence.

D. Comment se conduisirent les Juifs, depuis leur retour
nJudéei

11. Les cliâtimeuts sévères que Dieu avait exercés sur
son peuple et la miséricorde dont il venait d'user à son
égard, opérèrent un gijunl cliangeuient dans sa conduite.
Délivrés de la captivité de Babyloncj et rétablis dans leur
patrie, les Juifs renoncèrent pour toujours à l'idolâtrie qui
leur avaient attiré une si terrible punition. Ils vécurent
en paix et suivant leurs lois, sous les rois de Perse, qui les
traitèrent avec douceur et qui en furent plutôt les protec-
teurs que les maîtres. Le Saul»édrin, conseil public établi
par Moïse, avait toute son autorité et le peuple était
heureux.

B. Les Juifs restés en Perse n^éprouvèrent- ils pas une
persécution générale f

R. L'un des successeurs de Cyrus, Artaxerxès-Longue-
Main, connu dans l'Ecriture sous le nom d'Assuérus,
honorait de sa confiance un Amalécite, nommé Aman.
Ce favori, fier du haut rang où il se voyait élevé, entreprit
de se faire adorer. Mais Mardocliée,*^ qui était Juif, lui
refusa un honneur <pi'il ne croyait dû qu'à Dieu. Aman,
irrité de C(; refus, obtint du roi, par sur[)rise, un édit qui
condamnait à mort, non-seulement Mardochée, mais
encore tous les Juifs répandus dans la Perse.

D. Que fit la reine Esther pour délivrer les Juifs de la
persécution d'Aman f

R. Dieu, par une providence particulière, avait élevé
sur le trône de Perse Esthcr, nièce de Mardochée : elle
était l'épouse d'Assuérus. Son oncle lui persuéda de se
présenter devant Assuériis pour lui reMiontror l'injustice
de l'édit porté contre hîs Juifs. Quoiqu'il fût défendu
dous peine de mort, de paraître devant le roi sans y étro
appelé, Esther résolut de se sacrilier pour son peuple.
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Elle alla se présenter au roi ; mais ne pouvant soutenir
les regf rds de ce monarque irrité, elle tomba en défail-

lance. Assuérus, voyant la reine en cet état, en fut

touché : il courut la relever lui-même, il s'engagea à lui

accorder tout ce qu^elle lui demanderait, quand même ce
serait la moitié de son royaume. Esther le pria seulement
de venir dîner le lendemain chez elle avec Aman et le

roi le lui promit.

1). Comment I)teu fit-il servir Aman lui-même au
triomphe de Mardochée ?

R. Le roi, frappé sans doute de ce qui était arrivé à
Esther, ne put dormir la nuit suivante. Il se fit lire les

îinnalles do son règne : et comme il remarqua que Mar-
dochée a'avait reçu aucune récompense pour avoir dé-
couvert une conspiration contre sa vie, il résolut do s'en

dédominager. Le lendemain. Aman étant venu de grand
matin dans l'antichambre du roi, pour en obtenir la per-
mission de faire pendre Mardochée, le roi lui demanda
quelle récimipense on pourrait donner à un homme qu'on
voudrait singulièrement honorer. Aman, qui se flattait

que cet honueur le regardait, dit qu'il fallait que cet homme
fût revêtu de tous les ornements royaux et que le plus
grand du royaume le conduisît dans toute la ville de
Suse, en tenant les rênes de 8(m cheval et en criant qu>e

(tétait ainsi que serait honoré celui que le roi voudrait ho-
norer. Le roi lui ordonna de conduire ainsi Mardochée
dans toute la villo. Ainsi le superbe Aman servit lui-

même au triomphe de l'humble Mardochée.

D. Comment finit la persécution d^Aman ?

R. Le roi alla chez Esther avec Aman. Au milieu du
festin, il la pressa de déclarer ce qu'elle désirait de lui.

Seigneur, (Vit Esther, uu se jetant a ses {)ieds, ce que je

vous demande, c'est la vie pour moi, pour Mardochée et

pour tout mon peuple, que la méchanceté d^Aman a con^
damnés à périr. Elle fit voir ensuite au roi que l'orgueil
„* 1.. 5..1 :,. /.*..:„„*. 1.. A.. i._: „4. i,.~ T..:f_

Aman, confondu, n'osa pas même entreprendre de se jus-
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î!fnr iflU"', *"'"''f,>,>
potence qu'il avait fait dresserpour Mardochee. L'édit de proscription contre les Jaiftfut révoque et leurs alannes se changèrent en actions de«râoos pour Dieu qui avait fait tomber leur ennemi dansle piége qu'il leur avait tendu (460).

irnll'ili
•'« «« P"»'-» "» é.lit qui l'autorisait à con-struire les murs de Jérusa eiii (454. C'est de rat Mhai

célèbre dans l'histoire de la Religion que Vont.nmfifcl àcompter les soixau.e-et-dix seufaiues^l'aùléesrdTsfgnées

^éb?,;:?;:' "Z:;! "^^'Y?'"^
P'éeisedel'arnvée iu m'Sk

PB^^rtr P ? ».Jérusalem, y trouva le saint prêtre

ncul tam'V ? ='^'é^«''"it«"•« de Dieu inspirèrent a„

vnie fi,ri„ rt""'' 1" "" P'" ''" '«="?« '«^ """-s de laville ftirent relovés et qu'on se vit à l'abri des insultes des

fa tr,„éHrr , "^f''^"""^ "^'^^"'r- P-- ^«""'rriurab^

vt«^ ^"^
P

*'" ,'™'' P^'P'""' s'étudièrent à bannir lesvices, a reformer les abus, à mettre partout en vigueur

d'Ï réul'^r
'"' '"' ^^'" *' ''^ *"^«"' '* consofatfoa
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SECONDE PARTIE

DE LA SIXIÈME ÉPOQUE
(Elle renferme 162 ans)

I>. Pourquoi Alexandre-ïe- Grand àlla-Ul à Jéru-

K. Alexandre, roi de Macédoine, ayant attaqué Pem-
pire des Perses, somma Jérusalem de se sou.r.ettre à sadomination. Les Juifs s'en excusèrent sur la fidélité
qu Us devaient au roi do Perse, leur protecteur. Irrité de
cette réponse, Alexandre marcha vers Jérusalem, dans le
dessein (1 en massacrer tous les habitants. Le grand-
prêtre Jaddus ordonna des prières publiques

; puis il alla,
revêtu de ses habits sacerdotaux, à la rencontre du redou-
table conquérant. A la vue du grand-prêtre, Alexandre,
plein de respect, s'inclina profondément et lé salua avecune vénération religieuse. Comme ses officiers s'en éton-
naient, il leur dit que ce même grand-prêtre, revêtu desmêmes habits, lui avait apparu en songe, lorsqu'il était
encore en Macédoine, et lui avait promis que son Dieu le
rendrait victoneux des Perses.

Alexandre monta au temple et y offrit des sacrifices au
Trai Dieu. On lui montra les prophéties de Daniel, qui
Kononçaient que l'empire des Perses serait détruit par un
roi des Grecs. Alexandre, plein de joie et d'admiration,
accorda aux juifs toutes les grâces qu'ils lui demandèrent
et depuis ce temps, il ne cessa de les protéger.

D, Sous Quelle! df^ntiviatif^t/i nnnoo^y,.,^* 7^„ T...'J^. ^^^* ••_
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K. Il» jwsserent aoua la domination des rois grecs d'E-Sypte qni continuèrent à les protéger. Pt„llu.ée-Phi-
Iml^I > .e, 1 m, , e ces ro » ot lo second depuis Alexandre,
tit tr^Hlnne 1,., livres saints .iMiébreu en gi'ec. Cette vor-

Fcri.n;:' ?.^"T"";"'''
•" """""' l'i»telligence do la saintetcntiiie Car la langue grecque, la plus I.ollo, la plusrche et la plus correcte qi„ fuf\i„'„s l'miivers ét'ait deve-nue un lien de coniinunieatir.n entre les liiffôrenls peuples'l",.no„do

: et Dieu préparait ainsi une v aiséeT K!'«'d,cati„„. de l'Evangile qui n'é.ait pas éloignée (261)

d'Egi/pffr
"^"^* »>«'•«»«-* rien à miffrir des rois

li. I>tolé„iée-Philo,,ator, l'un des successeurs do Pliila-

leTi?/,
''('"«'"""''"•"'''""' le temple et jusque danseh.i.iit des 8ani s, ce qui n'était permis qu'an grand-

\ILZL *""•"' ."" •'^^-n""' il persé,!uta sans mé-

Saie „?' ";" "î"'"',"' '^'"''''' ''""» Alexau.lrie, sacapitale, au nombre de (iliis de cent mille. Enfin dansur. mouvement de fureur, il les fit e.^poser auv é
'

iV ntsMais ce.s animaux, au lieu do se jeter sur les Jiirm|:

protec ion du rt .!'"''''/•'?"''«''• ^ '« ^"« «''""Oprmtction du Ciel si marqué(' o pr iice rentra en lui.même et fit remettre les Juifs .m lilerté (220) Mais I

D. La Judée fut-cllc (ranjuille sous les rois de S„rie 1
K. Elle no lo futp.ns longtemps. Un Juif ambifieiiT-ennemi secret i u graiid-i>v,'.|iv o„ii» n„

"'""'t eux,

entreprises erimiimll,» .i
.'„„''"' .1"' ,« ''P.P™ai A ses

VOlJîTOi' de lui en faisantsavo'';Kii rnî ^o «,r..! o-i 'Y^^»' "« lui en raïaant

rtomnl" L «n^'^'' ^^V'*'^'^'"«^ T«''l y avait dans le trésor

emuarpr àiir ««V
""

• ""*^if"='*« ^^ i'" » «'tigagea à s'enemparer. Sur cet avis, Séieucus envoya S Jérusalem
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îîl^fT/Tl'''''"'^'
ministre, avec <.rJre de saisir cetargent et de le transporter en Syrie. Malgré les repré-

sentations d'Omas, Jléliodore entra dans h, te.nple. Maisïhm lui fit sentir combien il est insersé d'aller braver sa
puissance jusque dans le lieu saint. Le sacrib'ge fut
arrêté par un houune superbement vôlu, monté sur uncheval qui le foula aux pieds, tandis que deux an^es le
rappaient a grands r-oups de verges. On l'empoi-ta du
tomplo, évanoui ot à domi-mort

; mais le grand-prêtre
obtint de D.on sa guerison. lïéliodore, échappé à ce
danger, alla rendre compte au roi <ie ce qui lui était arrivé
et ajouta que, s .1 avait quelque ennemi dont il voulut se
défaire, i n'avait qu'à l'envoyer dans ce temple, parce que
la vertu du Dieu qui l'habitait perdrait infailliblement tous
ceux qui voudraient le profaner (176),
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TROISIÈME PARTIE

DE LA SIXIÈME ÉPOQUE
(Elle ronfonne 170 ans)

nepuis ïa perséciition cVAntiochus, Tan 170 avant Jésus^thnst jusqtfà la naissance de J.-C, Van 4004 dept44$
la création du monde, ^

D. Faites-nous connaître la persécution d'Ântiochus.
R. Antioclius Epipliane, successeur de Séleucus, livra

(les attaques cruelles à la religion et commit d'horribles
excès dans la Judée. Sur de faux soupçons ouMl avait
contre les Juifs, il vint à Jérusalem et la mil à feu et àsang, te prmce, aussi in.pio que cruel, entra ensuite
dans le temple et enleva tous les vases sacrés. Fier des
premiers succès de son impiété, il ordonna par un édit.
sous peine de mort, que les Juifs renonçassent à leur reli-
gion pour embrasser la sienne, qui était le paganisme.L Idole do Jupiter fut placée dans le temple j les livres
de la loi de Dieu furent déchirés et jetés au feu. Si quel-
qu un était surpris à observer le Sabbat, il lui en coûtait
lu vie. Maigre ces rigueurs, il y eut un grand nombre do
ndôies Isnjolites qui aimèrent mieux mourir que do violer
la h)i de Dieu.

p. Quels sont les plus illustres martyrs que fit la persé-
cution d'Antîochus f '

j i j i>^isv

R. Le saint vieillard Eléazar et les sept frôre.s Macha-
bées, hirei.t les plus illustres victimes de la barbarie de ce
prince, l^leazar Mima mieux mourir que de faire semblant
do manger des viandes défendues, dans la crainte de donner.

II", tiii pernicieux exempio ù ses frères.
Les sept frères Machabées firent paraître

admirable dans los tourments. On leur

une constance
coupa la langue
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et les extrémités des pieds et des mains, on leur arracha
la peau de la tête, on les Ht rôtir dans une chaudière : mais
tout tut mutile. Animés par les exliortations de leur ver-
tueuiie n»ère, ils demeurèrent victorieux de la mort et
aj>res avoir adoré la main de Dieu dans ses châtiments, ils
allèrent recevoir, dans une meilleure vie, la récompense
de leurs travaux. ^

I). Personne ne prit-il, contre Antiochus la défense du
vrai Dieu et de sa Loi f

R. Dieu in^^pira un zèle généreux ?i une famille sacer-
dotale, dont le chef était Matnthias. Ce saint prêtre voyait
avec douleur ruisseler le sang des justes dans toute la
Judée. Iransporte d'indignation à Paspect des maux de
larehgion et de la patrie, il entreprit de les délivrer dujoug des infidèles. Non-seulement il perça de sa main un
Ju]^ apostat qui sacrifiait aux idoles, mais il tua encore
1 officier qui le contraignait de sacrifier. Il se mit ensuitea la tête des Juits les plus courageux, remporta sur les
Idolâtres plusie.irs avantages, détruisit leurs autels et
aissa, en mourant, sea entants, et surtout Judas Macha-
bée, héritiers de sou zèle et de sa valeur (160.)

chhé ^r^^
^^^^^^ ^^^ premiers ex.ploits de Judas Ma-

K. Judas n'avait avec lui qu'une petite troupe : mais,
plein (leconhance eu celui pou.' lequel il combattait, il ne
craignit point d'attaquer de nombreuses armées et il les
tailla eu pièces. Irois victoires signalées le rendirent maîtrede Jérusalem, bon premier soin, dès qu'il se vit délivré
des ennemis, fut de purifier le temple du Seigneur. On
trouva les lieux saints désolés, l'autel profane^, les portes
biûlees, le parvis couvert d'épines et de ronces. A la vuede ces tristes objets, Judus et ses compagnons se cou-
vrirent la tête <le cendres et versèrent un torrent delarmes puis, s'etant mis à l'ouvrage, ils enlevèrent les
décombres, réparèrent le temple et l'ornèrent, sinon avec
inafifnmcewf'fi. du nioinq «vpp j1x^.,v.„- . __ ;• , • .. .

du peuple qui en fit le principal oraement.
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D. Quelle fut lafin d'Antiochus f

commander même aux fl„ts de la mer, le biaa conta Ùterre en le faisant tomber de son clutr Tout son oor^se changea en p„nrritnre : il fourmillait de vers et ezlTmt une pnantenr insupportable h tons ses dor^éstlfes àtoute son armée et k lui-même
«omesiiques, A

U^mZ'^^ f-""'^
situation, Antiochns reconnut enfinwm ^f\«s=^^'i\rK;i'r iu-rr

iârs;^i=:^^.ru^i:L-ti,:iCir.ra£
princpe que la violence di mal et Ja 'vue d'une t^ortprochaîne

;
auss. ne fut-elle pas capable d'apaiser le Ciel et

résÏl^"(T6t.'""«'
"""'™' ^'"'"^^ '^ remo!^ds^:t'd:

^D. Comment Judas Machabée termim-Ul saghrieuse

E. Après un grand nombre de victoires remportées sures ennemis du peuple de Dieu, il fut attaqué Zderniè™fois par les Assyriens, qui vinrent fondre sur lui avec d»

peuple. Lia bataille, maleré la tim,1io.m„o.. i„.!„„i:,^ î^

mab avantr/r '^"^TT' ""f""?" ''"">ée ennemie;mais ayant été enveloppé, il tomba percé d'un coup moritel et demeura enseveli dans son propre triomphë'^ciSj).
A», ^uels furent les successeurs de Judas Machabée t

.non en\cbevtï",l it": ..^J^'^^ 0.- --gea »

vi'*^;. L.es Juifs, en le choisissant pour leur chof,
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mirent à son pouvoir une restriction bien remarquable.
Le décret porte qu'il jouira de l'autorité souveraine, lui

et sa postérité, jusqu'à ce que le prophète fidèle, c'est-à-

dire le Meshik, paraisse sur la terre. Simon prit donc
en maiii le gouvernemeut, en qualité de grand-prêtre et de
prince des Juifs : ses descendauts lui succédèrent dans
cette dignité jusqu'à la veuue de J. C.

B, Quelles sectes vit-on s- élever dans la Judée, sous tfean

Hircan, successeur de Simon f

11. Il s'en élova i)lusieurs, dont les deux principales
furent colle dos Pharisiens et celle des Sadducéens. Ceux-
ci, moins nombreux, mais les plus riclios de la natio:i,

étaient des incrédules et d<^s voluptueux, qui bornaie-it

leur espoir aux biens do la vie présente. Les Pharit?ieus,

plus religieux en aj)j)arciico, négligeaient l'esprit de la Loi
pour 'ne s'occuper que de la lettre et des deliors. Pleins
de confiance en bnir piopre justice?, ils méprisaient le reste

des bonnnes et faisaient consister toute leur piété dans
l'exacte observation des ])ratiques extérieures. Ces deux
sectes, ennemies l'une de l'autre, }>révalurent tout-îi-tour et

causèrent de grands troubles dans îa Judée.

J>. Quels furent les successeurs de Jean Hircan ?

R. Jean Hircan (pii, à la, dignité de grand-pretre, avait
ajouté celle de roi, fut la tige des rois notnmés Asmonéens
(135). Après lui régna Àristobule qui, trompé par une
calomnie, fit mourir son frère Antigone : le regret qu'il

eut d'avoir été trop crédule ]e conduisit au tombeau. Sou
fils, Alexandre Jannée, se rendit méprisable par ses mau-
vais excès et odieux par ses cruautés (106). Hircan II,

Taîné de ses enfants, lui succéda j umis ce {)rince, faible et
linappliqué, fut détrôné par son frère Aristobule II (67).
iRétabli par Pomnée, général rouuiin, il retomba dans sou
indolence naturelle et fut une seconde fois chassé par un
usurpateur, qui bientôt disparut lui-mCme.

2>. Comment les Juifs perdirent-ils leur indépendance f

R. Ilérodo, iduméeu de naissance, mais juif de roli-
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gion, profita des troubles de la Judée pour s'en emparer
et il fit confirmer son usurpation par Auguste, empereur
romain (40). Ce prince cruel et ambitieux acbeva d'as-

servir les Juifs en massacrant tous les membres du San-
hédrin, qui était le conseil souverain de la nation.

C'était à cette époque précise, oh le sceptre de Juda
passait entre les mains d'un étranger, que Jacob avait
marqué la venue du Mwssie : les soixante-dix semaines
d'années fixées par Daniel étaient près de finir ; le peuple
de Dieu attendait de jour eu jour l'arrivée de ce libérateur

tant de fois promis à ses pères ; et comme nous l'apprend
un auteur païen d(î ce temps-là c'était une opinion
répandue dans tout l'Orient, que bientôt il allait sortir de
la Judée des conquérants qui soumettraient toute la terre

à leur empire.

D. Quelle idée les Juifs des derniers temps s'étaient-iU

formée du Mkssik ?

R. Ils s'en étaient formé l'idée la plus fausse. Sup-
p(n*tant avec peine le j<»ug des puissances étrangères aux-
quelles ils étaient assujétis, ils se figurèrent le Rédemp-
teur futur C( inme un prince qui serait plus guerrier que
David et plus riche que Salomon, comme un conquérant
redoutable qui les rendrait victorieux de leurs ennemis par
la force des armes et subjuguerait ceux-ci à leur tour.

Telles étaient les pensées des Juifs charnels. Il y avait

seulement qtielques Juifs spirituels qui savaient que les

promesses de Dieu avaient un sens plus élevé
;

qu'on
devait attendre du Christ des biens plus solides que les biens

périssables de cette vie
;

qu'il viendrait principal ornent

pour détruire l'empire du démon et pour étendre sur la

terre le règne de la justice et de la sainteté
)
qu'enfin il

ramènerait à la connaissance du vrai Dieu toutes les

nations alors plongées dans les ténèbres de l'idolâtrie.

D. Par quel événement se termine Vhisioire du peuple de
Dieuf

R. Par la naissance do Jésus-Christ. Le Soigner avait

disposé toutes choses pour l'exéoutlon de ce grand évéue-
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ment. La famille loyale de David, destinée, selon les
prophètes, à donner le jour au Messie, était tombée, depuis
la captivité de Babylone, dans une profonde obscurité.
Issue de cette famille illustre, Marie, la plus pure et la
plus sainte des créatures, vivait à Nazareth, ville de Gali-
lée, avec Jt)seph sou époux, sorti comme elle dos anciens
rois du peuple de Dieu. Vers la fiu du règne d'Hérode,
Fange Gabriel apparut à cette Vierge sainte et lui annon-
ça qu'eUo deviendrait mère du Fils de Dieu fait homme.
La même année, l'empereur Auguste ordonna un
dénombrement général de tous ses sujets qui obligea
Marie et Joseph à se rendre à Bethléem, d'où ils étaient
originaires, ou qualité de descendants de David. Ce fut
dans cette ville que naquit Jésus-Clirist, vrai Dieu et vrai
homme, la nuit du 25 décembre. Pan 4004 depuis la créa-
tion (}u monde.

FIN DE L'HTSTOïRE DE L'ANCIEN TESTAMENT.

S'.3S«^
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ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE

DU

NOUVEAU TESTAMENT
OU VIE DE NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST.

lENT.

Drmandk Quels sont les livres qui contiennent Vhistoire

du nouveau Testament f

Réponse. Ce sont les quatre évangiles de saiut Mat-
thieu, de saint Marc, de saint Luc et de saiut Jean -, les

Actes des Apôtres, les épîtres de saint Paul, celles de
plusieurs autres apôtres et l'Apocalypse do saint Jean. Les
Evangiles renforuient la vie de Jésus-Christ, sa doctrine,

ses miracles, sa mort, sa résurrection, son ascension. Les
Actes des Apôtres sont une continuation de l'histoire évan-
gélique et de l'établissement de l'Eglise : les Epîtres con-
tiennent des maximes et des instructions que les Apôtres
donnaient aux premiers fidèles et l'Apocalypse est une
révélation faite à saint Jean dans l'île de Pathmos.

D. En quel état était le monde à la venue du Messie f
n T V..1..1A<_:„ _>t U 1

iCgUîWb UtiUS twût r'uùiviàrs et ie vrai

Dieu n'était adoré que par les Juifs } encore étaient-ils
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<1ivisés eu plusieurs sectes, t41es que les Sudducéens, ^ les
Pharisiens, 2 et les llérodiens. ^

i>. ^Mé/s prodiges précédèrent la naissance du 31e sie f

R. L'aii^o Giibriel qui, cinq ceiits ans auparavant, avait
prédit à Daniel la venue du Messie, fut clioisi de Dieu
pour annoncer au inonde cette grande nouvelle. Il dit à
Zacharie que sa feniine Elizabetli, qui jusqu'alors avait
été stérile, concevrait un fils qu'on appellerait Jean et
qui serait le précuraeu-r du Messie. Il apparut ensuite à
Marie, épouse de Joseph, et lui <lcclara qu'eUe serait la
Mère de ce Messie, sans cesser d'être vierge. La manière
différente dont il remplit sa mission envers Zacharie et la
sainte Vierge nous enseigne le respect que nous devons
avoir pour cette divine Mère.

D. Quelle différence y a-t-il entre la manière dont Vange
Gabriel parla à Zacharie et à la sainte Vierge ?

R. La différence esi- si grande et si bien marquée dans
l'Evangile, qu'il- semble que l'évangéliste ait voulu nous
montrer par les respects que l'ange Gabriel rend à Marie,
ceux que nous devons lui rendre nous-mêmes. En effet,

ai l'ange parle à Zacharie, il l'intimide par i'appareil ter-
rible avec lequel il se fait voir 11 lui

; s'il lui annonce une
heureuse nouvel h», il le prive de l'usage do la parole ) au
lieu que, lorsqti'il apparaît à Marie, ses discours sont
pleins de respect et de soumission : Je vous salue, dit-il,

pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie
entre toutes les femmes.

D. Marie ne fut-elle pas troublée par le discours que
lui adressa Vange Gabriel f

R. Oui : mais l'ange la rassura bientôt en lui disant

(1) Les Sndtluc<'ens niaient l'imniorUllté de l'âme, la r<^surrec-
tion dos corps et par conséquent les peines ou les récompenses de
la vie éternelle.

(2) Les Pharisiens menaient une vie trôs-corrompue sous l'appa-
renoe d'une vie très-réglée.

(3) Les Ilérodlejs croyaient qu'Hérode était le Messie.
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qu'elle avait trouvé grâce devant le Seigneur, qui Pavait
choisie pour être la mère du Sauveur du moude. Marie,
dans la crainte de perdre sa virginité, lui demanda com-
ment cela pourrait se faire. L'auge lui dit que le Saint-
Esprit surviendrait en elle et que le Très-Haut la cou-
vrirai^ de son ombre, pour former dans sou chaste sein le
corps du Fils de Dieu

; et il ne la quitta qu'après qu'elle
l'eut assuré de son obéissance, en lui disant : Je suis la
servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre volonté.

B. Dans ce moment quel mystère s'opéra dans le sein de
Marie f

R. Dans ce moment, le plus heureux qui sera à jamais
pour tout le genre liumaiu, s'opéfa le mystère de l'iucar-
uation et le Fils de Dieu vint se faire homme dans les
chastes entrailles do la sainte Vierge.

1). Que fit la sainte Vierge après avoir conçu le Messie f

II. Elle s'humilia devant Dieu et le remercia de lui

avoir fait une si grande grâce. Elle alla ensuite visiter

sa cousiiKi Elisahetli, pour la féliciter de ce que Dieu l'avait

délivrée (h l'opprobre d*'une longue stérilité. Saint Jean-
Baptiste tressaillit alors d<^ joie et fut sanctifié dans les

«ntniilles de sa mère, à la présence du fils du Dieu, que
Mari(i {(ortait dans son sein. Elisabeth, connaissant les

grandes choses que Dieu avait faites en faveur de sa cou-
Bine, la combla (Je louanges. Marie les reçut avec humi-
lité et prononça l'admirable cantique : Magnificat anima
mea Dominum, etc.

D. Où la sainte Vierge mit-elle au monde son fils Jésus-
Christ f

11. A Bethléem, petite ville de la tribu de Juda. Dieu
se servit du dénombrement que l'empereur Auguste avait
ordonné daiis tout son emf)ire pour faire sortir la sainte
Vierge do Nazareth et la faire venir à Bethléem, où les

prophètes avaient prédit qiie le Messie devait naître : car
taint Josopli, étant decetie ville, fut obligé d'y veiàr pour
80 faire inscrire sur les registres publics, avec Mario sa
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femme. Pendant qu'ils y étaient, Marie mit au monde
celui qui devait eu être le réparateur et le coucha dans
une crèche, parce qu'on ne voulut pas les recevoir dans
l'hôtellerie.

JD. Dieu ne fit-il pas connaître la naissance de son Fils ?

R. Oui ; un auge l'annonça à des pasteurs qui veil-

laient à la garde de leurs troupeaux. Ils furent envi-

ronués d'une lumière diviue et euteudii'ent une troupe
d'esprits bienheureux qui louaient le Sei<jfneur, en disant :

G'oire à Dieu au plus haut des deux et paix sur la terre

a te hommes de bonne volonté. Ces bergers allèrent aussi-

tôt à Bethléem et ils trouvèrent l'enfant enveloppé, de
langes et couc'ié dans une crèche, ainsi que l'ange le leur

avait dit.

7)., Pourquoi Jésus- Christ est-il né dans un état aussi

vil et aussi pauvre f

II. Cet état d'abaissement et de pauvreté que Jésus-
Christ a choisi nous montre l'amour que nous dev(ms avoir

pour l'humanité et pour les pauvres. Jésus-Clirist a em-
brassé leur état pour nous inspirer de la compassion pour
eux, pour nous faire voir que l'immanité doit être la vertu

de tous les chrétiens et que les richesses, quand on no s'en

Bert pas à fîure du bien, ne sont pas de véritables trésors

pour celui qui les possède, mais des trésors de colère qti'il

amasse sur sa tête.

D. Qu^arriva-t-il à Jésus- Christ dans Vétabîe de Beth-
léem f

\i. Huit jours après sa naissance, il fut circoncis et

appelé Jésus. Quelque temps après, des maerea, avertis

par une étoile extraordinaire, vinrent de l'Orient à Jéru-
salem pour s'informer où était né le roi des Juifs. Hérode
fut troublé 11 cette nouvelle et cherchant, dès ce moment,
les moyens de faire périr ce nouveau roi, il f't promettre
aux mages do repasser par Jérusalem quand ils l'aura if^nt

trouvé, sous prétexte qu'il voulait aller l'adorer lui-même.
Les mages ayant appris que c'était à Bethléem qu'il
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dovait nattre, allèrent l'y clierchor : Payant trouvé, ils

l'a.lorèrciit et, par leurs prét^ents d'or, d'eucens et de
iiiyrrlK', ils le reconuurout pour roi, Dieu et liouune tout
en«(Miil)le.

D. Les mages, après avoir adoré le Sauveur, retour-
nèreiit-ils vers Hérode f

R. Non : ayant reçu ordre de Dieu de ne plqs retour-
ner vers lui, ils rotoin-uèreut en l<*ur pays- par un autre
cliemin. Hérode, transporté de colère, lit massacrer tous
les enfants autour de Beihléeui et des environs, depuis
l'âge d(^ deux ans et au-dessous, pour ne })as manquer
celui qui causait ses alarmes : mais Dieu préserva son
Fils de ce Tnassacre, en avertis?- tnt Joseph de le porter en
Kgyptii et d'y rester jusqu'à la mort d'Héiode.

D. Où demeura Jésus- Christ depuis son retour d^Egypte
et quelles vertus fit-il paraître dans son enfance f

R. Il dfuueura à Nazareth. L'Evangile dit quHl était

docile et soumis à ses parents et qu^à mesure quHl croissait
en âge, il croissait en sagesse et en grâce devant Dieu et

devantles hommes A l'âge de douze ans, étant allé à
Jérusalem, sa mère le perdit et ne le trouva qu'au bout do
trois jours, dans le temple, écoutant les docteurs et les in-
terroireant. Depuis <?<^ temps, jusfpi'à l'âge de trente ans,
qu'il comiuença sa prédicatic.n, l'Ecriture marque seule-
tnent qu'il demeura avec sa famille, passant pour le fils

d'un charpentier et vivant du travail de ses mains, dans
la pénitence et r(d)scurité.

D. Comment Jésus-Christ se préparait-t-il à sa pré-
dication f

R. Quoique, étant la pureté même, il n'eût pas besoin
«l'être purifié par les eaux du l)aj)tême, il voulut cepen-
dant le recevoir do saint JeaJi-Haptiste. Ce saint précur-
seur, après avoir nuMié dans le désert une vie angélique,
Iiro<<iiuît' l'i ik<'>i> ifiiii/><> uiif 1/.^. 1.,....!.. .1.. T _.i..:.. ..^ 1 i!
\ -^ ••• ••• [•• •"* "^ ' '-> ! '^'^ i7Wî;;r! w!j ,7wuruiiui c;l nauii-
sait tous ceux qui venaient à lui. Jésus-Christ se pré-
senta dans la foule pour être baptisé ; mais saint Jean
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Baptiste le reconnut. Dieu prit môme soin de le mani-
fester

j car il fit (lescendre sur lui le Saint-Esprit sous là
forme d'une colombe et on entendit nue voix du ciel qui
dit : G^est là mon Fils bien-aimé, en quifai mis tout mon
plaisir. Après que Jésus-Christ fut baptisé, il se retira
dans le désert, oii il jeûna quarante jours.

D. Qu^arriva-t-il à Jésus- Christ dans le désert f

R. îl y fut tenté par le déirion ; mais il repoussa ses
attaques par des passages de l'Ecriture, pour nous ap-
prendre que c'est principalement avec les armes qu'elle
nous prête que nous devons combattre les efforts de
l'esprit ir»;ilin. Il commença ensuite à prêcher et il se fit

un grand nombre de disciples eu coufirmant la vérité de
sa doctrine par ses miracles.

D.\ Quel est le premier miracle de Jésus- Christ f

R. C'est le changement qu'il fit de l'eau en vin aux
noces de Cana. La sainte Vierge l'ayant averti que le

vin manquait, il fit remplir aussitôt six grands vases d'eau
et changea cette eau en un vin délicieux. Jésus-Christ,
en faisant son premier miracle à la prière de sa mère, a
voulu nous faire voir qu'elle serait le canal de ses grâces et
que le plus sûr moyeu d'en obtenir de lui était d'avoir re-
cours à cette puissante médiatrice.

D. Parmi le grand nombre de ses disciples, Jésus- Chrii-l

nhn choisit-il pas quelques-uns pour se les attacher plus
particulièrement ?

R^ Oui : il en clioisit douze, à qui il donna le nom
d'apôtres, qui veut dire envoyés, parcf pi'après sa mort
il devait les envoyer prêcher son Nom et son Evangile
dans tout l'univers. Après ce choix, il les mena sur une
montagne, où il leur lit ce célèbre discours qui contient
en abrégé tout l'Evangile. Je n'eu rapporterai que les
Imit béatitudes :

•* Heureux les pauvres d'esprit, parce que le royaume
des cieux est à eux."
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étant

contre

cette pensée, il s'en retourna chez son père et, s'étf
y^té à, ses g. mmx : Mon père, lui dit-il, fai péché con
vous, je ne suis plus digne d^étre appelé votre fils.

B. Que fit le père le ï e^ifant prodigue en apercevant
son fils f

^ ^ i/ i'

K. Il courut au-devant de lui, se jeta î\ son cou et le
l)aisa. Oubliant en i)ère charitable les égarements de son
fils, il lui fil donner ses preiniers habits, iit tuer un v au
gras ejt f>our apaiser les inuriruros ub idon fils {tîné ;iii

était fâché de ce que son père faisait phjs de dépenses p<mr
un lils rebelle, qu'il n'en avait jamais fait pour lui qui
avait touJ!)urs été soumis, il lui iWt '. Mon fils, il fallait
bien faire îin festin et nous réjouir, parce que votre frère
était mort et il est ressuscité ; il était perdu, et il est re-
trouvé. Figure admirable de la joie du Ciel à la couver*
siob d'un pécheur.

D. Dites-nous la parabole du mauvais riche f

R. Il y avait, dit Jésus-Ci list, un homme riche qui
était vêtu de pourpre et de lin et qui faisait tous les
jours de magnifiques repas. 11 y avait aussi un pauvre
nommé Lazare, couché à sa porte, tout couvert d'ulcères,
qui (îût bien voulu se rassasier des miettes qui tombaient
de la table du riche ; mais personne r..^ lui en donnait et
les chiens, plus humains que leur maître, venaient lécher
ses ulcères. Le pauvre vint à mourir et il fut porté par
les anges dans le sein d'Abraham. Le riche mourut aussi
et il fut euseveli dans les enfers. Lorsqu'il étiiit dans les

tourments, il leva les yeux et voyant de loin Abraham et
Lazare dans sou sein, il s'écria : Père Abraham, ayez
pitié de moi et envoyez Lazare, afin qu'il trempe dans
ïeau le bout du doigt pour me rafr lichir ; car je souffre
cruellement dans cette flamme. Abraham lui répondit
qu'il se souvînt qu'il avait joui des biens pendant la vie,

pendant que Lazare soufl'rait et que maintenant Lazare
était daub la joie, pendant que lui était dans les tour-
ments.
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I>. Que nous apprend la parabole du mauvais riche f
R. Klle a^^preud aux pauvres à ne point porter envie

aux riches et à supporter patiemment leur pauvreté,
puiaquelle est un sûr moyen de ga rner le ciel: et elle
enseigne aux riches l'usage qu^ils doivent faire de leurs
richesses, s'ils veulent éviter le sort terrible du mauvais
nclie et avoir part a là félicité de Lazare.
D. Quels sont les plus éclatants miracles de Jésu^- Christ f
R. Ce sont la guérison du serviteur du ceutenier, la

résurrection de la fille d'un prince de la synagogue et
celle du hh de la veuve de Naïm, la multiplication des
cinq pams avec lesquels il nourrit cinq millo hommes, la
guerison de l'aveugle-né, de la fille de la Uhananéenne
et la résurrection do Lazare.

J>. Quel effet produisirenf Tes miracles de Jésu^-Christ f
K. Ils le rendirent célèbre dans toute la Judée et aux

environs
;
mais pendant qu'il attirait tous ! yeux et tous

les cœurs, ia jalousie que les docteurs de la l(»i eu c(m-
çurei.L leur fit rechercher les occasions de le perdre. Plu-
sieurs fois, ils lui tendirent des pièges pour pouvoir le sur-
prendre dans ses discours ; mais Jésus-Christ, en les évi-
tant, sut encore eu tirer des instructicnis utiles, comme
lorsqu'il dit à celui qui lui demandait s'il était permis de
payer le tribut à César, qu'il fallait rendre à César ce qui
appartient à César et à Dieu c. qui appartient à Dieu
nous iriontraut par là l'obéissance que nous «.^votis à nos
princ« s et l'obligation où nous sommes de h i .yer les
tributs qu'ils exigent de nous.

D. QuefitJésus Christ, voyant que la haine des o v,
augmentait conti d f

R. Il sortit pour qur'<|ue teuips de Jérusalem: m.Ms
lorsqu il vit que l'heure de sa mort approchait, :1 y revint
Au^ bruit de son arrivée, tout le peuple . rtit au-devant
i;e .ui et |H)ur témoigner la joie qu'on avait de .va venue,
les uns portaient des b^ nches de palmicu-, les autres éten-
daient leurs vêtements sur le chemin où il devait passer et
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tons crÎMinnt
: Vive le Fils de David ! béni soit celui qui

vient au nom du Seigneur !

Ayant trouvé le temple rempli do i,'mi.s nul vonduient
etqu. nchctniont. il les en cliassu en d\snut : Ma maison
est une maison de prières et vous en faites une caverne
de voleuYs.

I). Les ennemis de Jésus- Christ ne furent-ils pas jaloux
de son entrée triomphante dans Jérusalem f

II. Ils en eonv'nrent tant .le jalousie qu'ils prirent la ré-
solution de le faire mourir; mais, comme ils n'osaient se
SHisn- de sa personne eu public, de crainte que le peuple
ne se révoltât, ils ciierclièreur les moyens d'exécuter leur
dessein. Judas, un des .iouze apôtres, les leur fournit,
lousse par une avarice <létestalde, il promit de leur livrer
son mtutre pour la s<nmne d<î tr<Mite sicles, qui revient à
seize t?cus de notre monnaie

; il prit le trn.ps oh Jésus-
Cl.rist après avoir fait la cène avec ses disciples, s'était
retire dans le jardin des Olives.

D. Comment Jésus - Christ Jit- il la cène avec ses dis-
ciples /

li. Après avoir mangé avec eux l'agneau pascal, sui-
vant qu'il était ordonné par la loi, il lava les pieds à ses
disciphîs et termina cette action d'iiumilité en leur disant •

Je vous ai donné Vexemple, afin que vous fassiez tous les
ims aux atitres ce que je vous ai fait moi-même. Ensuite
Il institua 1 adorable sacrement de l'Eucharistie, en chan-
geant le pam en son corps et le vin en son sang, qu'il dis-
tribua a ses apôtres. Judas lui-même eut part à cette
grâce : mais, comme il la reçut indignement, le démon
entra .lans son corps et ce disciple perfide sortit aussitôt
pour aller livrer son maître aux Juifs. .

D. Que fit Jésus- Christ après la cène ?

R. Il commanda à ses apôtres de s'aimer les nns les
antres, comme il les avait aimés liii-môim^

; il leur dit en-
suite que son heure était venue ; il leur pré.iit toutes les
circonstances de sa passiou et que la nuit ue so passerait'
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pas qnm ne renssent tons al)andonné. Saint Pierre pro-
test;t(iuil ne

1 ahandcmuerait jamais; mais Jésus Christ
lassura qu'il l'aurait renié trois fois avant que le coq
cl.antat Apres leur avoir dit plusieurs vérités conso-
lantes, Il s'en alla au jardin dos Olives.

D. Que sepassa-t-il au jardin des Olives f
R. Jésus-Clnist s'y abandonna à une tristesse mortelle

«t sentant que
1 heure de sa passion approchait, il pria

trois fois son Père de ne point lui faire boire ce calice :Que néanmoins votre volonté se fasse, ajouta-t-il, et nonpas la mienne. A la troisième heure il fut réduit à l'aeo-me; une sueur de sang coula de tout son corps et unang(yarut en même temps pour le fortifier. Revenu de
cet aftathlissement, il trouva ses disciph^s endormis. Vousn avez pu veiller une heure avec moi, leur dit-il • veillez etpriez ; car la chair est plus faible que Vesprit n^est fortMon he.re est vente, .jouta-t-il : levez-vous ; car celuiqui doit me trahir n'est pas loin de nous.
Comme il cessait <le parler, Judas parut avec une troupede gens armes et s'approchant de Jésus-Christ, il le

baisa, suivant le signal qu'il avait donné aux Juifs.

le frauTf
"^'^ "^^^''''^^'''^^ ^ '^"^«^ 2^* VemhrassaU pour

II' Mon ami \m .lit Jésus-Christ, qu^êtes-vous venu
faire f Vous trahissez le Fils de Vhommi par un halTf^i s avançant en même t mps vers ces gens annés, il leurdenmnda re (p.'.ls cherchaient. Il lui répondirent : J^st^sde Nazareth

;
mais à peine leur eut-il dit d'une voix forte •

C est mot quils furent renversés et tombèrent tous parterre Qua.nd ils furent revenus de leur efFroi, Jésus-
Christ h^ur répéta qu'il était celui qu'ils cherchaient et
Is se saisirent de lui. Saint Pierre voulut le défendre etdnncoup d'epee

1 coupa l'oreille cà Melchus, serviteurdu p<M.tife
;
mais Jesus-Christ lui dit de remettre l'éf.ée

<l;nis son hmrreaii et après avoir gi»éri l'oreille de Mel-
'l>l<?s prirent la fuite et ou

chus, il se laissa lier. Ses <liscipl

le cuuduisit chez le graud-prôtre Caïplie.
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D. Sur quoi Caiphe interrogea-t-il Jésus- Christ f

r^' ^J^,^'!"^e'*»;<'ëreîi sur ses disciplt 3 et sur sa cioctriiie,
<Jés a-Chriat rep(»ti(iit qu'il n'avait Heu dit eu secret et
quou pouvait s'en iufonner à ceux qui Pavaieut entendu.
Un des assistants lui donna un soufflet en lui disani :

-t^st-ce amst que tu réponds au grand-prètre f Jésus-
Uinst reçut cet oufage avec une patieuce divine. Quelle
leçon pour ces chrétiens barbares, qui ne sauraient rece-
voir la moindre injure sans vouloir tremper la main dans
le sang de celui qui les a offensés !

D. Que fit Caiphe, voyant que les accusations qu'ion
formait contre Jésus- Christ ne suffisaient pas pour lifaire
mourir i

- j^ tr j

x^^^'
ïi^»!,^«»"antî^; «» nom du Dieu vivant, s'il était le

Christ î Vous Vavez dit, lui répondit Jésus. A ces mots,
Caïphe déchirant ses vêtements: Il a blasphémé, s'écrm-
t-U. Quel besoin avons-nous d'autres témoins f que vousm semble 1 Tous les pontifes répoudirent qu'il méritait la
mort. Aussitôt les soldats commencèrent à l'outratrer
Fendant qu'ils le battaient et qu'ils crachaient sur lui*,
saint Pierre le renia trois fois. Juda.s, ayant appris l'arrêt
de mort porté contry son maître, alla jeter dans le temple
1 argent qu'il avait reçu et se pendit de désespoir.

^tr^* .^v^^ "^'^^^ ^^* '^^^f^ ^P^^ «^'O*»* condamné Jésus-
Vhnst à mort ?

R. Ils le menèrent à Pilate pour faire confirmer leur
SBentence, parce qu'ils n'avaient plus le droit de faire mou-
rir personne. Pilate, ne trouvant en Jésus-Christ aucun
crime qui méritait la mort, voulut le renvoyer absous •

mais quoique pc^rsiui.lé do son innocence, il le fit battre dé
verges, pour toucher les Juifs de compassion, lorsqu'ils le
verraient dans un état si pitoyable. C(itte vue ne fit
quauiçmenter leur n.^ro : bien bdn d'écouter la proposition
que Pilate leur Ht de délivrer Jésus-Christ à l'occasion de
la fête de Pâques, oà l'on avait coutume démettre en
liberté un prisonnier, ils demandèrent Barrabbas, qui était
uu lusigne voleur et dirent à Pilate qu'il ue serait pas
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.îifrt %Zf f
^"'™'' ^r'-'-C'-ist, parce qn'il ^éta'tmt 1.11. l'il te, iih.is, ciisultaiit plus son ambition que- aa«miscieuco, livra Jésus-Christ aux Juifs pmir e cru" deret 11 se contenta, en s« la-aiit les umius, de dire qu' "étaîtluuoeeut du sang de ce juste.

' '

D. Que fit-on de Jésus- Christ, après que Pilote Veutcondamné à être crucifié f
h»" ^uaie leut

Ar!i've°^!.!"lir
!""•""'

'•? "T""
"**' «'«"aitêtre attaché.Ariive sur le Calv-iu-e, il y |„t cniciHé eutiedoux voleursÇou,me «„ rattachait eu .-roi., il ,„-la «ou Père de Z-'

laa.ient. I lecmiuanda ensuite sa mère à saint Jeauson
. i.sei,,lo hren-ai.né, et après avoir accompli to tes 1,"^

prophéties, il s'écr.a : Mn,: Père, je remets mon â^enZvos mums et Laissant la tête, il «xpira.

Ou doit remarquer parmi les vertus nue Jésus-Christ
fait paraître pendautsa passion, la conslance av.ic aq," fo

ave'; h^uel'i: II'"""";'"'
'"-'""' ^ '''"'"'•" «tlaT téave

.

laquelle ,1 pardonne à ses Ix.uiri^aux. La urièrnguil adresse a son l'èr,.,
, rohlenir leur p .rdct^appre^ da tous les cl.retn.ns qu'ils ne doivent se venger de eu '^

iabe qu il fait voir dans ses souffrances leur enseigne d»quel,., manière ils doivent supporter leu. 01^:;^":;::

D. Quels prodiges arrivèrent à la mort de Jésm-Chist t
K. Le voile <lu temple se déchira en deu < • lu .«-r.

ren.bla et elle fut couverte de lénôhrës pëmlaiî TZ"""•«s; les pierres et les rochers se fendirent Ts tn
Z,'.i'èr"en?''''!r

*" '''""'""," '"""" '''" ^""«>'- ",,

res8ns,,iferent. I ons . es prodiges ohliçèreut les «ddats àcontesser que Jésus-Christ était vérit,Ude,nent le Piîs ,ieDieu. Joseph d-Arimathie, ayant .d.ieuu son co •

,s ',„ !bauuia avec des parfums que Nicodème lui apporta « 1,
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mît dans un s^pnî^re nenf, dont il ferma l'pntrdo avec une
pieiTe. Les Juifs, s<' ress(mv(MJM.Mi qiu; Jésiis-Clnist avait
dit plusieurs fois (ju'il rcssuscitorait, le iireut garder et
scellèrent la pierre avec le sceau de la ville.

D. Combien de jours Jésus-Christ fut-il dans le tom-
beau f

R. Trois jours, après lesquels il ressuscita par sa, propre
puissance. La terre tn^nbla dans ce uiouieut et l'Auf'e du
Seigneur desce.udit du ciel, ôta la pierre qui teruiait le

tombeau et s'assit dessus, tout brillant de lumière. Les
gardes fureut saisit d'une si -ran.ie frayeur, (ju'ils (piit-

tèrent leur poste. . Ils allènnjt <lire aux prêtres ce (pii était
arrivé et reçurent d'eux utie grosse somme .d'argent poiu*
dire que, pendant qu'ils dormaient, b^s diseiples de Jésii.s-

Clirist avaient enlevé sou corps. Saint-Augustin dit (jne
les Juifs |iormaient eux-u»êmes lorsqu'ils emj)loyèrent une
ruse si mal imaginée, puiscpie, ai les gardes étaient endor-
mis, ils n^avai(Mit pas pu voir si c'était les disciples de
Jésus-Cbrist qui avaient enlevé S(Mi corps.

D. La ruse des Juifs, pour cacher la résurrection de
Jésus- Christ, leur réussit- elle f

R. Elle leur fut inutile. Jésus-Clirist se fit voir après
«H résurrection à i)lusieurs pcMsonnages. Il apparut à
saint Pierre, à sainte Magtlehïine, aux disciples d'Eummiis
à saint Thomas qui, pour s'assunu- de la .vérité de sa
résurrection, mit ses doigts dans les sacrées plaies du
Sauveur. Il apparut (Micore à tous les apôtres et après avoir
conversé avec eux pendant (piaraiit(i jours, il monta au
eiel en présence de plus de . iuq cents personnes. Il envoya,
;'<»mme il l'avait promis à ses apôtres, son Saint-Esprit
qui, dix jours après, descendit sur eux en forine de langues
de feu et leur donna la forc(^ d'aller prêcher l'Kvangilo
dans tout l'univers, au mépris des plus cruels supplices.

PRË

Sbc!

Tbo

QUA

CiNÇ

ClN<

SfXl



tABLE

Prsmi^RB Apoqur, depuis la oréatioa dts monde jttsqa'aa dé-

luge
, 4

Skcondb ÉPOQUR, depuifl le déluge jusqu'à la rooation d'A-

braham^ t 9

TROisiiMB ÉPOQUB, depuls la vocation. d'Abraham jusqu'à la

loi de MoYse 10

QuATRiàMB ÉPOQUE, dopuis la loi de Muïse jusqu'à la dédioaoe

du temple de Salomon 23

ClNQUiÈMB ipoQUB. {Première partie), depuis la dédicace du

temple de Saiomon juiiqu'à la ruine du royaume d'Israël. 36

CiNQUièMK fipoQUK. {Seconde partie), depuis la ruine du roy-
aume dJsra^ji jusqu'à la fin de lu captivité de Babylone. 47

SixiàMR ÉPOQUR, (Première partie), depuis la fin de la capti-

vité de Babylone junqu'à l'entrée d'Alexaudre-le-Orand à
Jérusalem .6ft



84

SixièMK ÉPOQUK. ^Seconde partie), de mhVentréocVA]exaudre>-
lc-GiaiulàJém.aiem ju.^qu à la [.erséoution d' Antiochus. 6d

SixiÈKK ÉPOQUE (Troùùè,ne partie), depuis la persécution d'Aa-
tiochu.-iju^qu à la naissance de Jésus-Christ 63

Abré-é de l'Histoire du Nouveau Testament 99



exandre-

itloch us. 59

on d'Aa-

• • • 63

• • 69




